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Tax llioiineur de voos offrir on noavel Opufcole de ma fa(oii. 
Je fotihaite vous rencontrer dans un deces moments heureux , oii» 
d^gag^ de foins , concent de votre fant^ , de vos afiaires ^ de 
vocre maitreffe, de votre diner, de votre eflomac , vous puidiez 
VODS plaire. un moment 2i la ledure de mon Barbitr de Seville ; 
car il fattt tout cela pour £tre homme amafable & ledeur in- 
dulgent. 

Maisfi quelqae accident a dirangi votre fanti , fi votre ttzt eft 
compromis » fi votre Belle a forfait k fes ierments , fi votre diner 
Alt mauvais , on votre digeftion laborieufe; ah ! iaiffez mon Barbitr; 
ce n*eft pas 14 Tinftant ; examinez I'^tat de vos d^penfes , ^cudiez 
)e FaSum de votre Adverfaire » relifez ce traitre billet fiirpris & 
Rofe « ou parconrez les chef-d'oeuvres de Tiffot fur la temperance , 
& faites des rMesions politiques , iconomiques » diititiques , 
philofophiques ou morales. 

Ou fi votre itn eft tel qu*il vous faille abfolument Toublier , 
enfoncez-votts dans une bergere , ouvrez le Journal ^tabli dans 
Bouillon avec Encyclopidte , Approbation & Privilege , & dor^- 
mez vite une heure ou deux» 

Quel^ charme aurpit une produdion legere au milieu des' plus 
noires vapeurs? Et que vousimporte en effet, fi Figaro, le Bar- 
bier, sVft bien moque de Barcholo , le M6decin , en aidant an 
Rival 4 lui fouffler fa Mairrefle ? On rtt peu de la gaiet^ d*autrui» 
quand on a de i'humeur pour fon propre comptet 
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Que vous fait entore (i ce Barbier Efpagnol , en arrtvant danr 
Paris, efTuya quelques craverfes, & £ ia prohibition defes exer- 
cices a donn^ trop d'iioporrance aux reveries de mon bonnet? 
On.ne s'intereiTe guere aux aSaires des autres, que Iprfqu'on eft. 
fans inquietude fur les fienoes* 

Mais enfin , tout va*t-il bien pour vous i Avez*vous a fi>uhai( 
double eftoniac , i:ron cuifinier, maitreffe honnlte , & repos im- 
^perturbable* Ah^ parlons , parlons : donnez audience II mon 
Marbier, . '. ' n , 

Je fens trop, Monfieur, que ce n'eft plus le temps « oti, tenant 
mon manufcrit en r^ferve » & femblable 4 la coquette qui refute 
ibuv^nt ae qu*elle briile toujoufs d'accorder, )*en faifois quelque 
avare ledure a des gens prefir6s , qui croyoient devoir payer 
ma complaPfance par nn 'iloge pompeux de mon Ouvrage. 

O )ours heureux! Le lieu, ie temps, I'auditoire ^ msr devotion , 
& la magie d'une lefiure adroice affurant mon fucces, je gHdois 
fur le morceau foible , en appuyant fur \t% bons endroits ; puis 
recueillant Ie$ fuffrages da coin de Toeil , avec une orgueilleufe 
tnodeftie, je jouiAbis 3'un triomphe d'autant plus doux, que le 
jeu d*uh frippon d'ASeur ne m'en d^roboit pas lei trois quarts 
pdUr fon compte. 

Que re{le-^-»il h^las ! de toute cette gibeciere ? A I'inftant qu*ii 
faudroit des miracles, pour vous fubjuguer, quand la verge de 
Mo'ife y fuffiroit a peind , je n'ai plus meme la reflburce du biton 
de Jacob; plus d'efcamotage , de tricherie , de coquetterie, d'in- 
fleiions de voix , d'illufion th^atrale ; rien. C'eft ma vertu toute 
nue que vous allez juger. 

Ne trouvez done pas Strange , Monfieur , fi , mefurant mon 
flyle a liia filiation , je ne. fais pas commences Ecrivains qui fe 
donnent le ton de vous appeller n^gligeminent , LtShur^ ami Ltc^ 
ieur^ ^htr LcBtur^ hcnin ou btnoift LtSeu^ ^ ou de telle autre de- 
nomination cavaliere , je dirois meme indecente , par laquelie ces 
iroprudents effaient de fe mettre au pair avec leur Juge , fi. qui 
ne fait bien fouvent que leur en attirer Tanimadverfation. I'ai tou^- 
jours "vu que les airs ne feduifoient perfonne, & qiie le ton mo- 
xlef^e d'un Auteur pouvoit feul infpirer un peu d*indulgence 4 fon 
fier Le6lear. 

' Eh ! quel Ecrivain -en eut jamais plus be/bin que moi ! Je vou- 
drois le cacher en vain : j'eus ia foiblelTe autrefois , Monfieur , 
de vous pr^fenter , en diff^rems temps , deux trifles Drames ; 
produdiuns i^ionflrueufes , comme on fgait ! ^ar entre ta Tragedie 
& la CoiT.eclie , on n*ignore plus qu'il n'eiifte rien ; c'efl un point 
dccid^, le.Mai;re I'a dit , TEcole en retentit; & pour moi j'en 
fuis tellement convaincu, que fi je voulois aujourd'hui mettre au 
Th< a're • ime more ^plor^e , une epoufe trahie , une foeur eperdue , 
un iilo citf^Uetlci; pour les pr^fenter diceoiment au Public, je 
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coinmencerois par leur fappbfer un beaa Rbyaume oh lis aoroient 
,regn^ de lear mieux , vers Tun des Arcbipels , oa dans tel aqtre 
coin du monde : certain , zprk% cela , que rinvraifemblance du 
Aoman, I'^normit^ des fairs, I'enflure des caraderes', le gtgan- 
tefque des id^es , & la boofEfTure du langage , loin de m'etre 
imputes a reproche » aflureroient encore mon fucch. 

Prdfencer des hommes d*one condition moyenne , accabl;§s & 
dans- le malbear ! Fi done ! on ne doit jaaiais les montrer que 
booffees. Les Citoyens ri(|icales>-& les Rois malheureux , vpiia 
tout le Th6sl:cre exiftant & pqffible; & ]e me le tiens pour dit^ 
c*eft fait; je ne veux plus quereller avec^perfonne. 

J'ai done eu la foiblefle autrefois , Monfieur ,' de faire des 
Prameaf qui n*£toient pas du boa genre ; & je jn'en* repens beaa- 
coup. 

PrelTd depuis par les ^v^nements », )'at hazarde de malheureux 
Memoires , que me$ ennemi^ n'bnt pas trouv6 du hon ftyle ; & 
j'en ai le remords cruel* 

Au)ourd*hui )e fais gliffer fous vos yeux une Com^die fort 
|aie, que certains Maitres de godt n'eftiment pas du hon io/z;6c 
je ne m'en confole point. 

Peut-£tre un jour oferai-je affliger votre oretlle d'un Op^ra ; 
dont les jeunes gens d'autrefois diront que la mufique n*eft pas 
du hon Fran^ais} & j'en furs tout konteux d'avance. 

Ainfi de fautes en pardons , 6c d*erreurs en eicufes , je paflerai 
ma vie h m^riter votre indulgence , par la bonne foi naive' av'ec 
laquelle je recdnnohrai les unes , en vous pr^fentaht les autret. 

Quant au Bdrbitr de Seville ^ce n*eft pas pour corrompre votre. 
jugemenc que je prends ici le ton refpe^ueux : mats on m'a fort 
aflur^ que , lorfqu'un Auteur droit forri , quoiqu dchine , vainqueur 
au Theatre , il ne lui manquoit plus que d'etre 2gx66 par vous , 
Monfieur , & lac^e dans quelques Journaux , pour avoir obtena 
tous les laariers lirtdraires. Ma gloire efi done certaine , fi vous 
daignez m'accorder le laurier de ^orre agrdment , perfuadd que 
plufieurs de Meffieurs les Joumalifies ne me refuferont pas celut 
de leur ddnigrement. 

Deja Tun d'eux , dtabli dans Bouillon avec Approbation , fans 
Privilege , m'a fait Thonneur encyclopedique d affurer ^ fes Abonnds 
que ma Piece itoh fans/plan, fans unitd , fans cara£lere , vuide 
d'intrigue , & denude de comtque. 

Un autre plus naif encore , i la vititt fans Approbation , fans 
Privilege , & mfime fans Eneyclopedie , apr^s un candide cxpof6 
de mon Drame, ajoute au laurier de fa critique, cet dloge flatteur 
de ma perfonne. « La reputation du fieur de Beaumarchais eft 
» bien tombde; & les honn£tes gens font enfin convaincus que 
yy lorfqu'on lui aura arrachd les plumes du paon , il ne reftera plus 
» qu'un vilain corbeau noir , avec fon eifronterie & fa voracite* n 
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Paifiju^dfl effet j'ai eo reffronterie de £ftire !a Commie dn B4rhia. 
it Seville , pour remplir Tborofcope entier , je poufferai ia vora* 
oit£ jufqu'l vous prier humblenienc , Monfieur,.de me juger rous- 
tnetne » & fans ^gai-d aux critiques paitis , prifents & futurs , 
car vous r<;avez que, par ^tac, les Geos de Feuilles font fouvent 
ennemis des Gens de Lectres ; I'aurat meme la voracit^ de vous 
prevenir qu'itam faifi de mon affaire , il fautque vous.foyez tnon 
luge abfolument , foit que vous le vouliez ou non ; car vous Stes 
men LeAear. 

Et vous fentez bien , Monfieur , que fi , pour ^viter ce tracas » 
ou me proaver que ie taifonne mal , vous refufiez conftamment 
de ine lire , vous feriez vous-mSme une petition de principes au- 
delTous de vos lumieres; n'^tant pas mon Lefteur , vous ne ferie^ 
pas celui i qui s'adrefle ma requite. 

Quefi, par dipit de la dipendance oti je parois vousniettre, 
vous vous avifiez de jct^er le Livre en cet inftant de votre lec- 
ture; c^eift, Monfieur^ comme ft, au milieu de tout autre )uge<- 
mcnt, voas&iez eolev^ du Tribunal par lamort, ou tel accident 

3ai vous rayftt du nombre des Magjftrats. Vous ne pouvez iviter 
e me juger qu*eh devenant nul, n^gatif, anianti; qii*en ceffafit 
d'ealfler en qualiti de mon Ledeur, 

£h! quel tort vous fais-je en vous ^levant au-deflus de moir 
Ap'r^s le bonheur de commander aut hommes, le plus grand 
honneur , Monfieur , n'eft-il pas de les juger ? 

Voila done qui eft arraiig^. Je ne reconnois plus d*autre Juge 
que vous; fans eicepter Meffieurs les Spedateurs^qui, nejugeant 
qu'en premier reflbrt, voient fouvent ieur fentence infirmie k 
votre Tribunal. •#.,,• 

L'affaire avoit d'abord itt plaid^e devant eui au Theatre , oc 
ces Meffieurs ayant beaucoup ri , j*ai pa penfer que j'avois gagne 
ma caufe k I'Audience. Point du tout ; le Journalifte , ^abli dans 
Bouillon , pretend que c'eft de moi qu'on a li* Mais ce n'eft li , 
Monfieur » comme on dit en ftyle de Palais , qu une mauvaife 
chicane de Procoreur : mod but ayant iii d'amufer les Speftateurs ; 
qulls aient ri de ma Piece ou de moi , slls- ont ri de bon coeur , 
le but eft ^galement rempli : ce que j'appelle avoir gagni ma caufe 
a I'Audience* .ir j 

Le mSme Journalifte affure encore , 6a du moins laille entendre, 

3ue j'ai voulu gagner quclqu'un de.ces Meffieurs, en leurfaifont 
es lefiures particulieres , en achet^nt d'avance Ieur fuf&agp par 
cette' pridileftion. Mais ce n'eft encore M , Monfieur , qu une 
difficuUe de Publicifte Allemand. II eft manifefte que mon inten- 
tion n*a jamais ixk que de les inftruire : c'itoit des rfp«?« de 
Confultations que je faifois fur le fonds de Taffarre. Que fi let 
Confultants, oprb avoir donn^ Ieur avis, fe font m8l6s parmi 
les Juges; ton* voyezbicn, Monfieur, que je.nV pouvois rien 
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da ma part » & que c*icotf k eux de fe ricofer par diticate'lTe , 
i*ils fe fenioient de la partiality poar nion Qarbier Andaloux. 

Eh I plAt au Ciel qulls en eaffent un peu conferva pour ce 
yeooe Etranger ! nous aurions en motns de peine a foqtenir notre 
malheor 6phtoere. Tets font lea homines : avez-vous du fucc^s ; 
ib vous accoeillent , vous portent , irons carreilent » i!s s*hooorenc 
de Tous : mais garden de broncher ; an moindre d^chec , d mes amis t 
fouvenez-TOos qoll i^'eft plus d^amis. 

Et^c'eft pricittment ce qui nous arriva le lendemam de la pjua 
trifte foir^e. Voips euffiez vu les foibles amis du Barbier fe dif- 
perfer , fe cacher le vifage ou s'eafuir * les femmes , toujours fx 
braves quand ^lles protegent, enfoncies dans les coqueluehona 
jufqa'aux panaches , & baiffant des yeuz confus ; les homraea 
courant fe vifiter , fe faire amende honorable du bien qu'ils avoiei^t 
dit de ma Piece , & rejettant fur ma maudite fa9on d^ lire lea 
diofes , tout le faux plaifir ou'ils y avoient goflti. C'^cott une 
defection tocale, une vraie d^folation. 

Les uns lorgnoienc ^ gauche , en me fentlant pafler i droite, 
8t ne faifoient plus femblant de me voir: ah Dieuz/ D'autres, 
plus courageuz, mais s'aflurant bien fi perfonne ne les regardoic, 
m'atriroient dans un coin pour me dire: Eh! comment avez voua 
produit en nous cette illulion'? car ilfaut en convenir, monamt» 
votre Piece eft la plus grande platitude do monde. 

■MiHilas, Meffieuts! j'ai lu ma platitude, en v^riti , tout pla- 
teinent conime je I'avois faire ; mais , att nom de la bonc^ que 
vous avez de me patlet encore apris ma clAtt , & pour Thonneur 
de vdtre fecond jugement, ne foufFrez pas qa'on redonne la 
Piece an Theatre ; fi , par malheur , on venoit a la jouer comme 
je l*ai liiie « on vous feroit pent ^tre une nouvelle troinperle , & 
vous vous en prendriez k moi de ne plus fgavoir quel jour vous 
eAtes raifoq on tort ; ce qu*^ Dieo ne plaife ! 

On ne tp'en crut point ; on laiffsji rejouer la Piece , & pour 
le coup je ftis Prophete eti mon pays. -Ce pauvre Figaro , fijfi 
par la cabale en faux bourdon , & prefque enterri le vendredi , 
ne fit point comme Candide , 11 prit courage ; & mon H^ros 
fe releva le Dimancke avec une vtgueur que Taufliriti d'un carlme 
entier , & la fatieue de diz*fept finances publiqaes , n'ont pas 
encore altir6e« Mai» qui fpait combien cela durera f Je ne vou- 
drois pas jurer qoll en f&t feulenient queftion dans cinq ou fix 
fiecles ; tant notre Nation eft inconftante & ligere. 

Les Ouvrages de Th^tre , Monfieur , font comme les infanta 
des hommes. Con^os avec volupt^, meniis i terme avec fatigue, 
enfant^ avec douleur , & rivant rarement aflez pour payer les 
parents de letirs foins , ils coAtent ptua de chagrins qu'ils ne don* 
nent de plaiCrs. Suivez^les dans leor carriere; k peine, ils voient 
le jour , que^ foas pWitexte d'cnftire , mt lear applique les Cea- 
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feurs ; plafiears en tont refiis en clurtre. An lien de jouer dou'- 
cement avec eux , le cruel Parterre les rudoie & les fait tomber. 
Souvent , en les ber^ant , le Com^dien les eftropie. Les perdez* 
vous un infiaht de rue , on les retrouve , hdlas ! trainant par-tout , 
mais d^penailles , de^igur^s , rong^s d'extraits , & couyerts de cri* 
ttques. Echappis i um de maux , s*ils brilient un monient dans le 
mottde , le plus grand de tous les attetm ; le mortel oubli Jes 
fue ; Us meurent , & replong^s au niant , les voila perdas ^ jamais 
dans rimmenfit^ des Livres. 

Je demandois a quelqu'un pourquot ces combats, cette guerre 
anim^e entre le Parterre 6c I'Auteur^a la premiere repr^fentation 
des Ouvrages » meme de ceuz qui devoient plaire un autre jour ? 
Ignorez-vous 9 me dic-il , que Sophocle & le vieuz Denis font 
morts de joie d'avoir remportd le prix des Vers au Th^tre ? 
Nous atmons trop nos Auteurs , pour foufFrir qu'un exc^s de joie 
nous prive d'eux , «n les itouffant; auffi, pour les tonferver ^vons-. 
nous grand foin que leur triomphe ne foit jamais fi pur , qu'ils 
puiffent en expirer de plaifir. 

Quoi qu*il en foit des motifs de cette rigueur , t'enfant de naet 
loifirs, ce jeune, cet innocent Barbier^ tant d^daigni le premier 
jour 9 loin d*abufer ^ le furlendemain , de fon triomphe » ou de 
montrer de Thumeur ^ fes Critiques « ne s'en eft que plus empreff6 
de les d^farmer par renjouement de fon carafiere. 

Exemple rare & frappant , Monfieur , dans un fiecle d'ergotifme, 
oil Ton calcule tout jufqu*au rire; oil la plus l^gere diverfit^ d'o* 
pinions fait germerdes haines iternelles; oil tous les jeux tour- 
nent en guerre; oil Tinjure qui repoufle I'iniure, eft i fon tour 
pay^e par Tinjure 9 jufqu'a ce qu'une autre , effa^ant cette derniere , 
en enfante une nouvelle , auteur de plufieurs autres , & propage 
ainfi I'aigreur a I'infini, depuis le rire jufqu'a la fatidt^ , - ju(qu*au 
digoi^t y ^ I'indignation mSme do Ledeur le plus cauftiq^ue. 

Quant a moi « Monfieur , s'il eft vrai comme on Ta dit , que 
tous les hommes foient i^res; & c'eft une belle id^e ; je voudrois 
qu'on put engager nos freres les Gens de Lertres ^ laifter, en 
difcutant , le ton rogue & tranchant \ nos freres les Libelliftes qui 
s'en acquittent fi bien ! ainft que les injures ^ nos freres les Plai- 
deurs... qui ne s*en acquittent^ pas mal non plus 1 Je voudrois 
fur»t6ut , qu'on pi^t engager nos freres les Journaliftes a renoncer 
a ce ton pedagogue & magiftral ave& lequel ils gourmandept les 
fils d'Apollon , 6c font rire la fottife aux d^pens de I'efprit. 

Ouvrez un Journal: ne femble-t*il pas voir un dur R^p^titeur , 
la ferule ou ia verge levie fur des Ecoliers n^gligents , les traiter 
en efclaves au plus l^ger dtfaut dans le devoir? Eh, mes Freres 1 
il s'agit bien de devoir ici i La Litterature en eft le d^laffement 
& la douce recreation? 

A mon ^gard au moins, n'efpirez pas aflervir dans fes jeux, 
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Jtaoii ^rit li ta fegte^ H ^ incorri^bte'^ &^; kctaffe da devoil 
sne fois fertile , ifdeirient ft le^r Sc badin , <}ue )e ne pun qae 
joiier aV^ lui. Cothme urt liege emplutn^ qaPbondit fur la rsi<> 
qocite,ll s'^leyef tlrretdUibe^ igde mes yeut , rcpact en I'air J 
^y fiiit la roue ,& revient encore. Si qoelque Jooeuc adroit veut 
cmref en partie & batoner i nous deax le l^ger volant de^ tne^ * 
penf<£e) ; de tout liton clfinr t sll ripofte avec grace & l^i^ret^ » 
fe jeti ca'affiofe , & la partie s^engage* Alors on pourr<)it voir let 
coups portJs, par^s. re^us ^.rendus « iccelfr^s » preflfis, relevds 
mitne avec une prefteffe^ bne agiiit^ ^ propre k lijouir autant les ^ 
Spedatetfrs , qiLeUe anieheroit les A^leurs* 

Telle au^moinSjMdnfiear, devfoitStre la critique r& t*eft alnfi 
qae i'ai. toujodts coti(u ta difpute entre les Geiis polis qui cultii^ 
vent ies Lettr^s." * v . . 

Voyons , }e vous prie « fi le ^outnalifliB de Boailloh a con^ervA 
dans (a critique ce carafiet-e aimable , fit far*tout de catideur » pour ' 
leqael o*r Vient de foire^defr voeuii 
Xa Kece eft une Parte; dit-il* 

'Pal^ns for les qualtt^s* Le tnichant flonl quSm Cuifinier ^rangei , 
donne aux ragoiits fran^ais , ne change nen k leer favear* C^ft 
&i paflant par fes tnaifiS qu*ils fe d^oatttteiih Ahalyfons la Fared 
de BouiHon* ^ ^ 

'La Piece ♦ a-t-il dit,.Va pas de plan. ^ 

' £ft-ce parce qu*il eft trop (itnple » qu^it Icbappe k . la fagaciti 
die ce Critique adolefcent ? . . ' 

Un vieiltard atiiQuteax pretend ^poufer denlai^ fa Pupifle ,* utt 
jeune Amant plus adroit le ptivient ; & .cd jour ili^me , en faiC 
fa femide ,^ la barbe & dan&J^ maiibn <jlu Toteur. Voili le fonds^' . 
dont on eut pu faire ^ avec un igal fupc&s » une TTagfdie^ uiie 
Comedie ^ un Drame , un Op£ra , £* c^tcta. VAvah de Moliere 
eft-il autre chofe? Le Gr^nd Mithridau eft*il autre chofeJ Le 
genre d'une Piece « cotnme celui de toute. autre afiion^ depend 
mpinrdCi fonds des chofes, que des carafietes qui leslnettenteti 
oeiivre* '■- 

Qiuant a moi, ne voulant faire, fur ce plan, qu^un^i t^iece 
amufante & fans fatigues uiie efpece SlMhroUh^ il m*a fuff que 
le Machioifte , au lieu d'&re ua noiv fc^lirat, fut on drdle de 
gar^ott, uo homme iofouciaot, qui rit ^galement dufuccis fie de 
k. clifite de fes entreprifes , pour mie TQuvrage > loin de tournef 
en Drame f<§rieux ,^devin^une Comidie fort gaie: fie de ceU 
feul que le Tnteut eft ua peu moins fot que tous ceux qu*dn 
trompe au Thiltre , il eft reiulti be^coup d^ mouv^ment dant 
"^ ~4^Fiece, fic^fur-toujtia n&ei&te dy donner plus de reflbrt auf 
intrigants. 

Au lieu de refter datis ma fi^plicit^ comS^ue ^ fi i*atrois youlu 
compliqoer , itendre fie tourmenter tnon plan a la ixiani^re, tragique 
JUBarbiirdi SifUk. B 



-y^' 
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0u Draml^uei !inagifle*4:-ofi que j'aurois ftiaoqb^ de I9b)reffs dans 
one a venture dont je.nV mis en Scene <)ue la paVtie la mpiQs. 

^ merveilleufe ? 

En effet , perfonne aujoord'Kui h'ignore qu'a Tipoque hiftorique 
oh la \p\e^e finit^gaieixient dans mes main^, la querelie conunen^a 
ierieulefnem ii s*ichauffer ^ comme qui diroit derriere la toile , 
entre ,Ie Dofieur & Figaro , fur les cent 4tus. Des infures on 
en vtiit auz foups. Le Dodeur , ^trilii par Figaro , fit totnber 
en fe dibattant le rejiille ou filet qui coeffoit le Barbier, & Ton 
yit, non fans furprife, une forme de fpatule imprimee i chaod 
fur fa tete raf<^e. ouivez-inof , monfi^ur, je v6us prie* 

A cet aipeSf moula de coups qu*il eft , le Medecin s*^icrie avec 
tranfport: mon £ls 1 ^ Ciel 1 mon^ fils! mon cher fils...... Mais 

avant que Figaro Ventende , il a redouble de. horions fur fon cher 
pcre/En effet, ce Ktoit* ' 

• Ce Figaro , qui , pour toute famille I airbit )adis cwiQU fa mere, 
eft fils naturel de Bartholo. Le M^dedn , dans fi, jeuo^.fle ,, eut 
cet enfant d'une perfonne en conditio^ » que lesfuiies de fonim- 
pruoence firent pzfkt du ier^ice auxins' affreot abandon. 

Mais avant de les quitter y le difoI6 J^artholo, Frater aloifs , a 
fait rougir fa. f[>atule ,-^1 en a timbr^ fon fils k llbcdput , pour le 
reconnoitre nn Jour , fi jamais le foit les raflemble. La mere &^ 
Tenfant iivoient pafti^ fix ann^es; dans une honorable mendicite , 

. lorfqu'un Chef de Bohimiens , defcendu de Luc Gaurie, travlr- 
hnt TAndaloufie avec fa Troupe , & confult^.par la mere fur Ijfi 
deftin de fon, fils, d^roba I'enfant furtivement, & Ui^Ta pa,f ^cric^ 
cet bosofcope k f^ place. 

Aprh ivoTr verf^ le CangdOnt il eft, n^, 
' ' '. ' Ton fils affommcra foo pere infor^un^ : 

Puis tourrtant fur lai-m^me.& le fer & te crime t 

II fc frappe,8c devient heureux 8c legitime, .' 

En clHmgeatm d'etat ians ie> f^avpir ^ I'infortini^ jevtne bomme 
a change de nom fans le voufoir : ii s*eft ^Uv6 fous celui de Fi- 

faro : il a v^u« Sa maere eft cette Marceline , d^venue vieille 8i 
rouvernante chez ie Do£):eur^, que TafFreut horofcope de fon fil* 
a confol6 de fa pevte. Mais< ai^ourd'hui tout s^accomplit. 
< En' fai^nant MarceVm^ au pied , comnieon le vbit dans Ina 
Piece, ou'plutdt comme on ne;-ry voit pas, Figaro remplit le, 
premier vers. 

hpths avoir verf^ le fang dont il eft n^ , 

.^Quand tl ^trille innocemment 1^ Dofieur ^ apris la toile tombie ; 
il accomplit le fecond vers , {" . 

Ton fils affemmefa fon per^ infortun^, 
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A nnftant ta plas touchante reconnoiCTslQce a tiati entre le M^ 

. decin , la Vieille , & Figara : c'eft vous I c'efi lui I e'ejt tot ! c*tfi moi ! 

Quel coup de theatrcl ! Maia le £ls au difefpotr de fon innocente 

vivacit^, fond en l^rmes, Sc fe /donne un coup de rafoir , felon 

le fens du ttoifieme verk. 

Puis tomnant far hil-^iSme & le fer 5c le crime. 
II fe frappe &.•••• 

Quel tableau t En h*eKpli^uant point if» du rafoir, life coupe 
Az gorge ou feulenoent le poil dii '' vifage , ,on voir que j'avois le> 
choix de finir ma Piece all plus grand pathitique. Ennnle DoQeur 
^poufe la Vieille^ & Figaro, fotvant la dernieie le(on.»«» 
..... Devlent heureu:i & Wgitimc. . 

<^uel 4£nouensent I. II ne m'en eut cofite qu'un fixieme Ade; 
£h quel fiiieme ASel Jamais Trag^die au Theatre Fran^ais.,. ., 
.U fufiit. Reprenons ma Piece en Fetat oii elle a M jou6e & cri- 
tiquee. Lorfauon me reproche avec aigreur ^ que j^ai fait , ce 
n'eft'pas t'inftant de buor ce que j'aurois pu faite. 

La Piece eft invraifemblable dai>$ fa conduite , a diit encore le 
Journaiiile ^tabli dans Bouillon «vec Approbation & Privilege* 

mmm Invraifeo^lable ? Ezan^inons cela par plaifir.. 

Son Eicellence M. le Comte Almaviva , ^ont j'ai , depuis 
long-t«mps 9 rhonneur d*£tre ami paniculier , eft uh jeune Sei-f 
gneiir , ou pQur mieuzdire ^ ^toit , car I'^e & les grands emplois 
en ont fait depuis un homme fort grave , ainfi que je le iuis de- 
.venu moi^mlme* Son excellence Itoit done un jeime Seigneur 
Efpagnol, vify ardent » comme tous les Amants de fa Nation ^ 
que I'on croit fcoide , & qui n^eft que pareiTeufle. 

II s*6toit mis fecrettei^ent ^ia poorfuite d'une belle perfonne 
qu*il avoit (sntrevue a Madrid , & que fon Tuteur a bien^t ramenee 
•u lieu de/a naijflance. Un matin qu*U fe promenott fous fes fe- 
nitres II Seville, oil depuis huit )Ours il cberchoit \ s^en faii'e' 
remarquer, le hazard conduifit au mime endroit Figaro. 10 Bar*^ 
bier.**— • Ah y^^ hazard 1 dira moa Critique : & fi le hazard n*eut 
pas coAdjait ce jour <» la le Barbier dans cet endroit, que devenoic 
la Piece \ — Elle eut commence j mon Frere , a ({t^elqu'autre ^po- 
que. ■*« ImpoffibI(3, ; puifque le Tuteur, felon vous-m^e ^ 
eppufoit le lendemain. mm Alors il n'y auroit pas eu de Piece , 
ou , s*il y en avoit eu, mon Frere , elle auroit iti diffi^rem^. 
Une chole eft^elle invraifemblable » parce qu'elle £toit poftible 
autrement^ , ^ 

R^ellement yous avez un peu d'faumeur. Quand te Cardinal de 
Retz nous dit fi:oidement : Un jour j'avols befoin d*ua homme, ; 
3| li v^fit6 je ne voulois cjtt'un fiintome ;'j^aurots defiri au'il f<it 
pet^t fits 4e Ueari le^ Grand > qu^il efit de Iot)g$ cbeveux blonds ^ 

' ^ • , ^-. • ■■ 

• ■ • /r * " '♦ 'A 
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aii*il fjkt hmi^tMdfntt bk^ fidititae ; qu'ii 'tfiifle Engage &. 
famour ides .Halle»; 6c voiia que le bazard me fait rencomrer k 
Paris M/de BeaufoM^, ^cbapp^ ^e la prifon da. Roi ; c etoic jufU 
leipem IHumnne qo^il nie 4a\U>iu Va-t^on dire aa Coa^uteur \ 
All! le hazarcfi Maif fi vous 4i'eu(&ez pas reocontri M.deB.eao^ 
fort 1 Mais ceci , mats cela.? • • *• 

Le hazard done » condutfit en ce mSme endroit , Figaro W Bar* 
t)ier , beau ^ifeur , mauvais Poete , haitfi Muficien , grand frein* 
cneneur de guittare ,'Sl }adts Valet* de-Chs(mbre du Comte; itabli 
Sans Seville » y faifam tfvec fuccb des borbes, des Romances ;» 
, & des iRkirkg<^, y maniahc egalep^in le fer du Phl^bot6me , & 
Je pifiondu FhaMnacien;la terreur des maris , la coqueloche des 
femmes , & judement rbomme qu*il nous falloit. £t comme en 
toute. recherche , ce qu'on noinme paffion n'eft autre chofe qu*4iQ 
<3d(ir irriti par ia contradidion ; le jeune Aihant , qoi n*e&t peut>*, 
lire eu qu^un godt de fantaiiie pour tette beaut^ • s'tl I'edt ren« 
<:ontr6e dahs le m'^nde , en devient amo^ureuk , paice qu-elle eft 
,€Dferm6e, bit pbinrt de faire rimpoflible pour'T^poufer^ 
. Mais vous donner ici Textrait enrier de la Piece , Monfieuftji 
ieroic douter de la f^gaciti , de Tadrefle avec laquelie vous fai* 
. iirez fe defflein de TAuteur , & fuivrez le iil de rimrigoe , *en la 
lifanr« Moins pr(§venu qoele Journal de Bouillon , qui fe trompe 
^VCQ approbation & privilege , Air toute la conduice de c6tte *y 
Piece, vous y verrcz que tous Us foins de fAmant xi^fimt pis . 
i^fiints 4 rtmttrri fimplement urn Uitre , qui n*eft la qu'un leger ac« 
C^iToire a Hnnrgue ; m^s bien a s'^tablir dans an (oft defendu par v 
\ la vigilance ^& le foap^on ; fm-o^tout a tromper on hpmme , qui , 
fans ceiTe eventant la manceuve , oblige rennemr de fe retoumer 
^{Tez leftement 9 pour n'etre. pas dcfar^onn^ d'embUe. 

?t lorfqae vous verrez que tout le mirite du denouement con* y 
^ifte w ce que le Tuteur a fcrm^ fa porte en donnant fon paffe* 
pir-tDut i Bazile^ pour qup lui feal & Je'Notdtre pirffent enrret 
^ ^onclune fon mari^ge; vous tst laifierez pas d'etre ^tonne qu'un 
Critique 'aufli Equitable f^ joue de j|a corifiance de fon Ledeur, • 
<^u fe trompe, au point d'6crh«, & dans Bouillon encore : U 
C^HUf 4*<ft donni ia pcint dc inonter au bdlcon par un€ ccStlU avec 
fiearo , quoiqut la porti ne foh pas fermic* 

^nUn^ lorfqye voirs venez le malheareuz Tuteur, ^bof^l piar 
lOMtes les pr(icautions qu*il pfend pour ne le point etrc« a la 6ns 
fctc^ dc figner au contrat dn Comte ,^ d'approuver ce qu*il tCz 
' |M] pr^venir, vouri Uifferez au Crhique a decider ft ce Tuteur ^toic /' 
TO i^UtiMc > de ne pas deviner unjs ]ntrigue*dpnt on lui cachoic 
IPMti ^rfqae lui, Critique^ i qnil^n'n^ cachoitrien> lie L'apas 
^Cvinie'jplus que le Tuteur.- 

£n efet, s'il Tefit bien cpn;iie»iauroit-U manqui d< looec'tgus 
Ito b€au« tiidroitf d€ l^BWg^^ ' 
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Qu^l n^ait point rtfliarqui la manine tjont le -pranser ASe 
aimooce & diploie avac gaiei^ lous les carafiefiss de U Pieca« 
Qn peut lui pardooner. • , 

Qu'tl oVit p^< aipf3!er^ quelqaepao de Comidie dana la gnmSe 
Scene du fecond ASti-^ oh, oialgrd iad^fianoe 6|; la fureor dn 
Jaloiii, laPupiUe parvient a lui donner le/chteifige fiir imeleme 
<emi& en fa ptifsfkce »^ a lui fatre demiander pardon; a genooi^ 
du.(bop9on qa'il. a momri. Je le con^ois encore aiftment. 

Qu'il n'^it pasdic Wfeol mor de !a Scene de fiaptfadion de 
Baziie t att troifieme ABte , qui a patu fi neuve au Th6lkti:e » & t . 
tant r^joui les fpedateiirs. Jen*eofais point fi!krptts dutont» 

Pafie encore qu'il a*ait pas emrevu rembarras oU rAutfor s'eft 
:jetti volontaifemem au dernier Ade-, en faiianc avoner » par k 
Papille i fim Tuteur » que le Comte avoir diroW la clef de h 
T|alctufe ; & .comment rAoretir%s<^n d^mdle «n deui mots-, & foiC 
jftn fe jouanc de- la nouveile inquifftnde qn'i^ a hnptimfe «u Spec- 
.lateur. .^Ceft peu de chofe » en v6rit4* 

Je>ettx*lnen qu'il-ne lui ibit pas yenn a refptit qpe la Piece; 
une des plus^^aies qui ipient an Th^tre » eft Petite fans la moindre ' 
.Equivoque ^ &a^ une penfee , un feul mot ^ont la pndeur, m^me; 
des petires Lo^es ^ ait k s'alarmer , ce qui pouttant eftJDien qnelqiie 
' cbofe , Monfieur, dans^un fieole dh rbypocrifie de la d^cenc^ eft 
pouff^eprefque auffi bin que le relichement des mceofs. Tt^-tch 
Jontiers. Toutcela £ans doate pouvoit li'itrepsui digne do Tattendoii' 
d*un Critique auffi majebr* * ^ 

Mats Gpaimefit.nVl-il pasadmlr^ ceqae^'tous ieshonn^es gens 
n*oot pu "Voir fans r^paodre des larmes^de tendreffe-.^ 6t pbffir^ 
*- Je veox dire la pidt^ filiate de ce bon iFigar^^ qui oe i^aoroit 
oublter fa met e ! .^ .....••,• 

Tu xormois done ,<e Tuuur , lui dit le Comte an^f^emier Ade ? 
Comm^ ma twre, r^pond Figaro. Vn avare aoroit .^i comme mes 
fQchts. Un Petit -Maltre eftt ri|>ondu: commimolqntnu. Mn am^ 
bitieux': iMmmthihcmmdt ViffailUsi ^t le iournalifte-de Bouillon : 
4omm mottLlhi^ift : les compataifims de cbacun fe tirant toujoars* 
de Ipbjet im&reffaat, (^mm^ ma mfr«, a dit le fils tendre & refr 
p^fltieuxl 

Dans un autre endroit encore , aH 1 tmi hit tkaTwlant ! lui dit 
•leTurfteniv £t ceJbcui^ cet kninte garfoo, qui pouvoit igalement 
aiSmiler cet jiiogs i tous cees qu'il a fe9us de fes Mahreffes, en 
revient toujours a fa bonne mete » jQc tepond k^ct mot ; Vous tta^ 
4sk4fmata ?'MM* IJ ^'vrai » 'Mfnfimtr , pu . ma-m^c me l^a dit autrefou* 
£t te Journal de vouiUon ne releye potm de ^areils traits i II fstat 
aycu^ls eerrieaiid»ien d^4ch4& pour ae ies pas Toir, ott>le ccenr 
^dUen dur pour ne^pas les ifentirl . X - 

$aiis compter nxiUe autces finefles de Tart , r<^fldtes k ^P^^ 
nainsLdans cet Ouyraget f^ (^jnple^ on ii^it cpe Its £emi^ 
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ffiens ont inuhipli^ thet etit les enipIoTS it ilnfini t emplois de 
|giande»yinojreone& petite Amoureiife ; emploit de grands, 
snpyens, & petits Valets; emplois de Niais, dlmportaiit , de 
Croquam, de Payraii, de Tabellion^ de Baillf ; mais on {q^\t 
qu'ils n'onc pas encore appoint^ cetui de B^illant* Qu^a fait TAu- 
tear pour former on Com^dien , pen exerc^ an talent d'oavrir 
Jargement la boucbe au Theatre? II s'eft donn6 !e foin de Ini 
raflembler » dans one feule phrafe , toutes les fyllabes baillantes dn 
fran^ais : Rieru • • qu'en^ • • I'en. • • ea. • • ten. • . dant, , • parkri 
/yllabes en effec ^qui feroienr bl^tlier un mort , & parviendfoient 
fik defjerrer ]e& dents m^me fie Ten vie I 

' £t cei endrdit admirable o&, prefie paries reproches du Tateur 
qui lai crie : Que din^'vous ^ ct maiheurtux qui bdUle 6* dtnl tout 
dveilU ? Ei^i*Mutre qui depuis trois htures ettrnUt i Jc Jairt ffiuttr le 
€rdne & ^diUir U cttvtlU^ qui Uuf ^direi^ vous ? l.e naif Barbier 
r^pond : Eh parhjeul y> dirai a celui qui hirnue^ DUu vous M- 
fujfe; & va te couchtr , a celui qui don, Reponfe en effet fi jufte, 
fi chr^tienqe & fl admirable , qt^'tinde ces tiers Critiques qui ont 
Jeofs eatries au Pjiradh , n'a pu s*emp6cber de s'ecrier :^ ** Diable t 
,, rAqtenra dfi refier'au moins huit jours ik ttourer cette ti^ 



„ pHque! „ 
, Et le ' 



loarnal de Bouillon , au lieu de louer ces b^aut^s faHis 
nOfnbre.^ ufe encre & P^pi^ » Approbation & Privilege > a mettrte 
uh pareil'Quvrage au deiious la^me de la critique ! On me cou- 
peroit le cou, Monfieur, que je ne f^aurois m*en taire. ' 

NVt-il pas iii jufqo'a dire» te cruiel ! Que , pour nt pas voir 
expirer ce Bar bier fur le Theatre , il a failu le mutiltr , le changer , 
k refondre , tiUgUtr y le reduire en quatre jiHes , & le purser iun 
gr^nd nomhte de pafqutnades ^ de calembours ^ de jeux de moUj en 
un mot , de. has eomique* 

A le voir ainfi frapper comme un fourd « on jage aflez qu*H . 
n'a pas entendu le premier mot de I'Ouvrage qbll dlcoinpdfe. 
Mais )*ai rhonneur d'aflfurer ce Journalifte, ainfi que le jeupe 
homme quiluitaillefes plumes & fes morceaux \ que , loin d'avoir 
pitrg^ la Piece ^'aocun des calembourgs ^ jeux de mots \ &c. qui lai 
eu(^ent nui Je pretnier))our , J^Aureui: a fait rentier dans ies Ades 
refits au Theatre , tout ce qu'il en a pu reprendre a I'Ade ati 
porte-feuille : Tel un Charpentier ^conome cberche dans fes co- 
pe»ux ^pars fur le chantier^ tont ce qui pent fervic ^ cheviller & 
. bpucber bs moindres trous de ion ouvrage. / 

. PaiTi^rons-noas fans filenke le reproche aigu qu*il fait a la jeune 
perfonne , d'avoif tous Us defauts £une fiUe mm. ilevie ? II eft v rai 
que pour ^chapper aox co^lquences d'une telle impujtatioii', il 
teme ^ ^a rejetter fur autrui, comme s'il n'itoit pas TAtiteur , en. 
fn employant cette expeflibQ' bsmnd^ : ojn trouyt i U jeUne perj^ 
>^e> .^c. Oa trpuve ! .M 
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Que voiiloit-U done qu'elie fit? Qqott Qa'aif Rtfa defe ftkei 

t\\x yues d*un jenne , Amant t/^s-aimable , & qui fostrouve uit 
,hotnRie.de qualice , notre charm^m^ enfant ^uiat le vieux p9- 

/dagir« MedecJn? Le noble ^tabliflement cp'il lui deftiooit-ljil 6€ 
parce qu'on n*efi pas de^l'avif de Monfieuf^ on a tous Us d^auU ^ 
J^unt piie mal ittvie f , ' 

En v6rit^ « fi le Journal de Bouillon fe £^it des aims en France* 
par )a jofleffe & la candear de fes critiqub^ H faut avoiier qo'S 
en auu beaucoup moins au-dela des Pyreq^e^^ & qu'il eft fm-toiit 
un peu bien dur pour les Dames Efpagooles. 

£h ! qui f^^aii (\ Son Excellence , Madame la Comteffe AkniaYiva ; 
fexemple des f^mmes 4^ Ton^tat , & vivantcomme on Ange avee 

, (on mart , quoiqu'elle ne Faime plus , nefe reflTen^iiA pas n^ jour des 
libertes qu^Qn fe donfie i Bouillon,, fur elle^avec Approbation & 
Privilege ? ' ^ 

L'impfudent Journalise a-t-il an, moins rfflichi qwQ Son Excel* 
lente , ayant , par le rang d^ ^^^ <nari , le plus gr)ind crMit dans 
les Bureaux > eut pu. lur taire obtenir quelque peofion fur la Ga-' 
zetted'Efpagne , ou la Gazette elle-meoife; & que dans Iti carriers 

3 oil embraUe , il faut garder plusde minageqacius pour lesfea^mes' 
e qualite? Qu*eil-<:e que cela me fait kmoi? L'oa ient bien que 
c*eft pour lui feul que j-en parlc I 

II efl temp$ de laifler cet Adverfairo, •quoiqu'il foic a. la t^ des* 
gens qui pretendctit que » n* ayant pu mfouttnir en dnq A$es , jt m§ 
Juts mis en quatre pour rameiur U PuUlc* £1^ qoand cela feroit I Dans 
«]n moment d*opprefSoh , ne vaut-ii pas mieus facrifier on cinquiepiie 
de fon bien , que de le voir aller tout entief au pillagj^ ? 

Mais ne tpmoez pas , cher LeAeor* • • ( Modfieor » veux-je direV) 
ne tombei pas , je yous prie , dans une erreur populaire ^ ferok 
grand tort, a voire jugement. 

Ma Pie;ce , qui pacoit n'St; e au}ourd'hut qu'^n qoatre AAes , oil 
riellement & de fait en cinq » qui font ; le i«^ , le a* , le 3* , le 4* ^ 
& le J*, \ Tordinaire. '. 

" II eu vrai que lejour du combat, voyant les ennemis acharnis^ 
le Parterre bndulaht 9 agit^ , grondant au loin comme les fliots de 
fa mer ; & trop^ certain, que ces mugiffements fdurd$ , pr^curfeurs 
des temp^tes , ont amene pliis d*un naufrage , je vins ^ rt&fl^cbtr que 
beaucoup de Pieces, en cinq Afiies (comme la mienne) toutes 
tt^s-bien faites d'ailleurs (comme la mienne,) n'auroient pas dte 
au diable en entier (eomme la mienne, ) d I'Autenr eut pris un 
parti vtgoureux ( comme le mien. ) • . 

ie Dieu des cabales eft irritd , di$*ie aux Coii^<iieas avoc forqe* 

Enftnts ! ua facrifice eft Id ndcefWre. ' 

Alors , faifant la part au Diable\ & d^cbiranc mon manufcrit t 
Dieu des Siffleurs , Moucheurs , Cracheuis » Touffews , & Periur- 
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itatouis t ff^^cRttiMe, i|^t<^ fiiit du fang fbois ttOfl qa^trieftie A&e , 
8l que ta furcur s'appaife ! •' - ^ 

A I'infhtit vous euffiea va ce bruit Infehial qui faifoU paiir &' 
broncher l6» A6l«ur«» s'affoiblir^ s*^loigh9r, s'an^ptir; rapplaudif* 
ftsment lul iuccider, & des bas-^fonds jdu Parterre im^^ravo gl^ 
niral s'^levet en circolant Jufqu'aux haut» bsincs dU Paradis. 

De cet expo<$y Mo^fiear^ U fuit que tiia Pie(;e eft i-efi^e en 
cinq Afles, qui foni le i", le a*, 1^ 3* au Th&tre, le 4* an 
diable, & le ^ a«ec >s trois premier^. Tel Auteur m^me voos 
foutiendra que ce quatrieme Afle ,' qu^on nV voit pointy n'«n eft 
pas moins celuf qui fait le plus de bleti a la rtece ^ en ce qu'on ne 
ty voit point. .' ^ 

Laifibns jafet te tffdftde; 9 tite fuftit d'avoir prouv^ tnoit dire. f1 
me fuffif ,-«fi fai&m mes cinq Ades , d'avoir inontr^ mon refpeft 
pour Ariftote, ^orace, Aublgnac », & les Modernes , fitd'Avoir 
mis ainfi Tbonneur de la regie a couvert« ' ' ' 

Par le^iec^ond arrangemetit , le diable a fon affaire; fliQn cfiaf - 
tt-en voule paa moins^ bien' fans la cjnquieme roue ; le Public eft 
contenr, |e le fui^auiS. Pourquoi le Jouriial de Bouilldn ne refi-it 
pafrj mmm Ah4 pQurquol? Ceft qu'ii eft bien difficile de ptaire a des 
gens ooi, paf ir.i^r, dorrent ae jamais trouv^ries cboles gaiet 
aflez iecieufes , ni les graves aSer enjouees. 

fe me Aitte^ Monfieur ^ que cela s'^ppelle raifonner pi^cipes f 
8t que voo» o'iM pas m&content de fnoir petit fyllogifine. 

Refte krij^irt auxobferyations dontquetques perfonnes one 
hooof£ le mcins importam de* Drames hafam^s depQis an fiec^ atf 
Theatre. ^ ) 

Je m^s i fart let tettret licrrtes anx Com^diem , it moi-tn&ne i . 
fims fignature, & vulgakement appellees anon3rmes; ort )uge k , 
lapreti dtt ftyJev que leurs Anteurs , pen renins daifs la cfitU 
qtte» n'ont pas afFei fentiqu'une liiauTaife Piece li'efl; point une 
mauvaile adion , & que telle injure conrenable si on m^chant 
homtne , eft toujours d^plac^e k mk ih6chant Ecrivain. PaiEons aui 
antres. • . ' ^ 

Des Qo'ttnotfleun ent remarqui i(pte f({tois jroniBi§ dans llncoiH 
vinient de fatre critiqtier des ufages Fran^ain par un Plaifant de 
S^Ble , a S4irilie ^ tandis qi^ la vrairemblance exigeoit quil s'£-' 
gaylt for les tnoeurs Efpagnoles; lis oni raifdn ; fy kvois tskam 
telleipent penf<i , que « pout rendre fa vraifemblance encore plus . 
parfaite , j'avoie d'abord r^folu d^^crire & de faite jouer la Piece ' ^ 
en langage Efpagnol \ mais un homme de gpfit ma feit obfenref, 
qu'elle en pesareic.peut-^re un peu de & gaieti pour le Public 
de Paris ; ration qui m'a d^ermin^ i Fliorice en Francis : enforce 
que )*ai fait , comme on voit« une' multitude de facrifices a la 

Eiet6 ; maib fane pouvoir patvenit i tl^ride): le Joinmal d^ 
iailloa« . ' • -* ' ' 
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Vn autre Anniteuf ; fatfiflant Unftant qu'il y aVoit heau^oop dd 
Ujonde au foyer , m'a reprbchi , du ton H plus ftrieux^'que ma 
Piece reffembloit, k On he s*avife jamais di tout* ■— • Reffenibler>, 
Moniieurl Je foutiens que ma Piece eft> Oh nt's'avlfe jamais d^ 
iouf , luimlme..«p— Et cocainent cela^? --— C'eft-.qu'on ne.s'ejtbit 
pas encore ayifi de ma Piec6. L'Aqaatettf* refta court, & Tpn en 
tit d*autant plusi que celui - la qui rtie reprochoit , on ne s'avifd 
japiais.de tout, eft un homme qui ne 6*efi , )aipais avife de rien. 
, Quelques jour^apres , ( ceci ell pluis f6rleux,').cbe.z une Oamd 
incomm^d^e, un Mohfieur grave,. en faab^ n^oir, coieffurf bouf-* 
fi^nte , & cann^ a cbrbin /, lequel toocliott l^giiremeht le poignec 
de la Dame , p.ropofa ciyilen^nt plu^le^rs doutes fur la ydrite de», 
traits que favois lances contre les Medecins. Monfieur, lui dls-jc^^t 
£tes-Tou$ ^mi de quelqu*un d*eux i Je ferois defold.qujjp badi* 
iiage..«x-iM On i)e p^ut pasmoins: jd vols que voii^s n^ me c.out • 
i^oiflez pas; je n« prends jamais le parti daucun; je.parle id 
pour le Corps en general. — * Cela mp fit beaucoup ctierchef 
quel homm^ ce pouvoit ivfe. En .fak de ^plaifant^rie , ajoutai-je ^ 
vous^ ffavez, Monfiear, qu'on ne denumde jamais fi Thiftoire eft 
^vraie« maisfi elle eft bonne. >■*« Eh! ^royezvvoul'moins perdra 
a cet exameh qu'an premi^ri ■ m i . *! A merveilje/^, Oodleur ^ ditja 
Dame. Le monftre qu*il eft 1 n.'art-ii pas ofe parkr mal auffi de 
nous! faifons caufe. commune* ^^ ■ ^/ 

A ce mot de DoBeur , je commengai'a foup^otiner qu'eile parto^t 
a fon M^decin. II eft vrai , Madame & Moniieur,, repris-je avec 
modeftie, .que )e ttie ftiis p^rmis.ces'Kgers torts, dautant plus 
aifi^mentqu'ils tirentmoniB 'LooiifiSquemie. ^ 

£lf f qui pourrot^ ouire 4 deux Corps puiflants , dont Tempird 

ffnbralTe Tunivers & fe partage;le moirde ! Malgftjes envieiix ,' 

' ks Belles y r^gntront toujours.par le plaiftry 6c les .M^decrus par 

la douleur t'6c iabritlante fant^'Jious ramene i TAmoufV bomme 

la maladie nous, tend a la M^decifluAr ,,;!'. ; 

Cepeadapt \t ^e f9ai9. A , d«na la f balance desrayamages , fa 
Faculty ne Temporte pas un peu fur la 'fieaut^. SouTent on voic 
Mts, Belles nous renvoyerau^c Mhidecin9;.ma'is plu$ foamentencore ^ 
les Medeci^s nou^ gardent , & ne nous refrvoiemt plus aux Belies;. 
En plaifamant dong , i! faudroiC|)«ut*^tre avoir, ^rd ^ la dif- 
Srence des seffeiitimefits , fitfonger querfi les BeHes fe vengeutf 
tn (e (epa/rant de nous, ce n'eft id^ qu*t)n fdal nigatif^ au lieiu 
que les Medecins ie vengent tnr.^^Qti empata^t , ce qui deyienc 
Cr^s o* pofiti& ^ ' 

Que quand ces derniers nous tiAnflent « iis font de nous tout 
ce qo'ils^veuknti; ^u lieu que.|l«ts Btlle^ , .iOute^.i^bUeaiqtt^elles 
font, n*en font jamais qiie^e qu'elks pSuvent* . ' 
. Que |e co;nmeijce. d^s BeUes/^nous.W rend bientdtt iiioitts fij* 
ceflaires; ao Jeu :qu& rfl&ge..de% M^^>AS,filu$.^^a^ joious i«i, 
tenure indifpeniables. C 
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Enfint, qne fan d^ ces empires nCfemble ^abli qof pour 
aflarer la dur^e de i'autre; puifi]iie» p^his ia v«ite jeuneWe . eft 
Itvr^e^ TAiiiiOQr, plus la-f^lle vieSleile af^ament ffiremeint 3i la 
M^decme. 

Au ieike , ay ant felt cfftixtt mbi catifc commune , fl itoit jufte » 
Madiinie & Monfieur, \}ue je vouioffn/Te en common mes juf*- 
tHicatroiTs. Soyet donz periuad6s que , faifant profeffion d'adpret 
les Belles, & de redouter les MidecinSt <feft'toa]ours en badio^n^ 
<ltfe ie dis li^^ n^al de la beaat6, comme ce n'eft jamais fahs 
trembler mie )e plaifante un peu la Facult^. '« ^ 

Ma d6ciar?tion n'eft point iufpefie \ vO^re ^ard , Mefdames , 
^ mes plus achardis ennemis font forces d*a[vouer^anre , dansun 
iliAant d'humeur oiT mon d^pit coTitre one Belle alloit s*^pancher 
trap librement fur toutes les autres ,. on m^a va m^arreter tout 
court .au 25^^couplet;^ par le plus prompt ^epentir^ iaire aiofi 
dam Ie a6% amende honorable auz Belles irritAs: 

Sexe.channaiitvfi je d^cde , , 

Votre tqeuf ih proic an defif $ . 
'^fioavem 4 Ifamour miidele, ^ 
Mais^tonioors fideleaa plaiGr, '- 

Cuiv badinage ,ly Jiies D^effes / - . 

■ / Ne cierchcz point k vims vcngpr » 

Tel ^lofe b^as I fur yos foihkflfes , 
* Qui brAlc de les partager. 

Qoaiit a vous ^ Monfieiir le iW^eur ^ btt il^ait aflez que Moiiere..; 

m^mm An difefpoir , dit*U, en fe le^artt, de nepouveir^o- 
.fiter plua lofl^ femps de -ro? Imnaersf :,mais I'iiumaaiti qtM gimtf 
^ne dott pas touffrir de mes plaiitrs. II me laifla ma foi , 1^ bouche 
ourettc avec: oul phrafe en Tatr; J^ he f^aispaa^'dk la4)eUe m»<> 
lade en riant , fi )e yoas;paidbnne; noipi»fe yolsl»«nr que notre 
Dodetir ne itotis pard^nne pas^ aiiM ht n&tre, Madame} U ne 
^fera jamais lemien. •— • EH! pourcmoi? «-» Je tie f^ais! jecrain^ 
drois quTd se itt an deflbga de ton ^tat » piafqall ofeft pas tm 
defftis^ des plaifantertes <|u'oifr eti peut faxre. 

Ce Poobor n'eft pas de me» gen** L'homme aSei xovtots^i 
dans fontiirrpoar eh avooer de boinnie io'x rincenitude, aWea 
fpirituel poof rke ^^c moi de ceox qtfi le iMtot iiifatttibte; tel 
efi mon/Mitdectn* £n me rendant ies foiaSj; qu'ilrappelleht^ det 
vifites; en me donnantfes confeilsy qu'ils nominem drdponances, 
il reor^t dign^ffl^oii 6c fansrfiifiei la plus noble fondion d'late 
ame eclair^ ^ fenfible, Avec plus d'eiprit^ U calculi plus de 
rapports , fit c>ft tout ce qn'on fjeut dans on art aluffi tttalequla-* 
certaiiu It me raifooffe , il^e console , il me goide ^ &' la nature 
fiMtle vefie^^affi, Wvk de s'oSenj^rdela plaifonterie, eft-ii le 
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premi^ ii I'oppofer an p^dantirme^ A Tinfatu^ qpi Im dit ffzr^ 
in0tii : <t Qc qu^tr«-ving\fliJxi9H5 de p^Urine que y^i tra^c« cet 
n autoitiQe , ua feul tnalade \ peri dans mes main*; »: tnon. 




permettez bien qiie je ne4« change pas contre le. yfttre. Un pi- 
dam n'aura pa$j plus ma confiance en. maladje , qurujie l>^^euJar 
n'obtiendroit naion hommage en (antS. Mais ]^ lie fuis qu^un' (ou 
All iien de votts rappellermon' amende honorable au beau fexe» 
je devrois Itti chanter le couplet de la bigueuie ; il eft tout {ait 
pour Ini.. ;, , '. " s [ .^ , ^ 

l^our 4ga)icr ma P^fi^., ' 

. Au hazard i'affemble des traits t , . C 

'^ ..* ffe fills ., Peimre 'lie f«nt4iQ«v 

. DesTaMeaox / iamafs des P6rtAits>' 
; La fetome d'€(prit cjQt ^en moqae , 

$onrit finement 4 TAuteur: '/ 

Potnrfimprodenteqn! s'enchoqpe, 
- Sa colere eft fbn^d^ateur. ' , 

M-» A pfopos de chanfon » dkla Dtitnie. VoQsStes*^^^ 
fi^te tf'avoir iti d^onner votre -Pie^e aiix Frati^als f flQ>oi qiii n'aii 
de petite. Logeqo'aaxItalienstPbarqQol n'en avoir pas'fatt nh 
Ojpira-Coiniquc ? cefut, dit-on, votre premieie id6e\ La l^iece 
eft :d*un genre i comportef de la* Wufiqte, ' -^ 

•mtttmj^ ne i^s' fi ette eft' propre a k fiipporter , oi^ fi jem^i- 
tois trompi en. lefuppofant^rmliU fens entrer dalls^l|es i^fons qiu 
m*ont &it changer d'avis « <elie*ci ^ Madame , i;£pond'4't<^t. 

Notre Mofii{ne dtatnatiq^e fefle^ble trop ehcore ^ hotre Mufi- 
qneclfanf<Hinlete,:ppttr entttendre tin veritable int^rilt 011 de 6 

taieti franche. iiiaudra. commences ^ Templdyer 'i£rteuieme|it an . 
:hiatre, quattd pn rehtiral)ienc{n*(m ne ooity chanter que pour 
foirler ; quand nos Mnficiens Te rapprocfaeroiit de la Mature » & 
tdr*t0ot ceflecont de s^impofer rabfnr^e lol de toujdurs'reveair ^ ^ 
la premiere partied^in air aprb quails en ont dit Ja (Ttbnde. ^ftr 
ce null y a des repriies. & des rondeaux dans un Dirahtei C^ 
cruet radotage ^iainort derintirtt^ & denote im^viSde infup- 
{>ortable daht les idies. T 

Moi^ qui totijours ai cHiri la Mufique fans infcbnftiince , fit 
nittttt laas infid^liti ; fon^rent \ aux Pieces qu) 'm'attachent le plus'« < 
jfi ttie fdrprend^ k poufier^de Tlpaple , a dire tout has avec . hu« 
sneur: Ehl vftddnc; Mofilpie ! p^urqtiot toujours r^p^r? N'es-M . 
iS atfea lente i Au lieu de narrer yivement , ni rabaches I Au tieii. 
pemdiiJa psdfiofliy^u i^agoodies «iix motil Le Po^ce fc cue 
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dV ferrer Vivhtment ; '&1oi , tu le delatcii TQue tui feft de reridre 
fSft Jljde 'fenergiqu^ 6t pkffi,' (i tu r^nfevdlis fbus ^Inutiles frie- 
^Qti^l'Av^c ta ft&rile abondance ; refte ,' refte aut cfaanfons poui* 
^out^ /novrVlture , ]ufcm*4 cp'^-qift^ td <ipnn6iffes,le langage.fublime 
.^ tgtnfihuelix; des paflTioili. '^ ' ^ ; - /, ' 

, pn '(^igt^'fi laf declaration eft dejivun abus d^ la narration ati 
Th^atiiBy'le qfiaht , qui eft un dbiis de la declamation j peftdotid , 
iopime W VoJt, que Tabps^de Fiabus, Ajoutez-y la liepethion des 

fihrafesv"^ voyez ce que deyient rimer^t. Pcndknt que le vice 
rf v^ toinours en croiffanf, rinrirSt marche k fw contraire*; 
Vafiibn ^'aUiangoit , ^uelqiie' chofe -ihe mianque ^ Jc'deviens diftrait , 
}'ennm me gagiie ; & u je cbercbe alors h deymer ce que je 
Voudrois, il marrivfe fottvent cle trouivei' qoe jc voudrob la findu 
, Sfpeftacle. '■:••! r;V/' ; . -. ^ -, ' y ; '■ ,^ 

, n ^ft un autre art d^intitfltion , en ginlral beaucoop moins 
pvan^^ qu^ U Mufique^ 19^1$ qui; fj^mbl^M^n^e point lui ferVir d^ 
Jfe^pti. Pour la v^rigt^ jfe^eni^li^ I? dapfe ^ieY^e eft d^ja le mo- 
dele du chant. , - • ' / 7 " .v ' 

Vbyez te fuperbe Veftris , pule fiep d*^&ervai; engager un 
pas dQ-tarafiere/ it ne ^anfe p'aV encore j; mais d*auffi loin qu'il 

(laroit ,^fon port libre & digage fait deja fever la tete aux SpeSateurs. 
1 inrpit^ef ^U^t^dp^^erti gi}'ilppinet.de p)^ ll.dl parti. .. ^. . 
¥§p6^nt j^\^^'\fi^ phra^ei,. & ynoi|Otone 

|i^* ,^oi^Y$p^t'^ I'^le Dapfem:'^ftfi^ ks fieps i rinfipu, ^ . , ; 



l\ et6ijgj^j,^n^^pr9nd.;p*^r I'lmirjQhllit^. de fon a^i^lpn)!^. , 
fp^fialg , cpniiii^ s*;^'regci^ttoi£.le'^ien)ps du fejap§ v jf p¥^ comme 
.wi>.traj^ ft<jf5.ao <(fn4 du. jhidgtfe;, Jh! reyl^ent ^ pji ;'jiirou^ttapt.^ 

, 1 9ii:.^,l}^^U:recommen^cr^ mgajt^donn^r , ,fe i^pwr, fe fadoter^ 
a ne (e repetie ; point, Juil/ioufjp'de^^^^ beaut^^ 

(J'^n;i:orpV fpuple ^ puiff^'nt i. iirRelnt les mpuxefnepts vAolents 
§oiff Warn? ^ft'agitie'jll voui'lance un regarjj-.pajfipnne , qq« 

robe 
<frtori..jc^pai^^j 




,»-.^-vT ^T-p-"- ^Jacfent..^ ..^,^. , -,.., .^, ,^ .,,^ 
^haUn^mem .'ayec yne* gr^ce^ qne ..moHeff^., &^e^\mQuvei?ients 
:^'4^1ic^u;er'*^ti'i? epleye .:a])tint h.i^^%^\^'^.^,^.^^X^^ 
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' Gompofiteurs /- chantez comme il danfe ; & fioas aiirons , au 
lieu d*Opi&ra , des M^bdraxnes ! Mais j'entends mpn 6tenvel Cenr 




dan^e en general. Ceft dans fa marcne ordinaire qui 
faut faifir un art pour le cognparer , & pon dans fes efforts les 
plus fubUmes. N'avons«nous pas*.... ■' ; 

. i •-•- Je^ratrete 4 mort tour. Eh quoi! fi Je veux peindre un 
courfier. Si me former titae pifte idee de ce noble animal, imi-j^ 
le ch«rcher ongre & vieux , g^miffant au tiihon du fiacre,' oa 
tfoitinant fous le plltrier qui bMe i Je le prends au ha^s , fief 
£taIoB , rigoureux , decouple , 1 'oeil ardent , frappant la terre , & 
foufRant le feu par ies nazeaux, bondiflant de defirs & d*impa- 
tiehce , OM fendant I'air qu'ii ele^rife , 6c,' dont le brtdique hennif* 
fement r^jpnit Thomme . &, fait treiUUir tOiutes Jes cavalles de la 
conicte., Telle ^ft nion danfeut. 

:£tquand )e , crayonne un art, c'eft parmi les plus grands fujets 
qui Texercenc ^ue j'entends choifir mes modeles; tous les efforts 
du ginie. . . • Mais je m'^loigne trop de mon fujet , revenons ^ir- 
Barbier de Siyille ...... ou plutot , Monfieur , tCy tevenont pas* 

C'e^ affez pour une bagatelle. Infeafiblement je tomberois dans 
le dcfaut reprdch6» trop juftement a nos Fran^ais , de toujours 
faife de petites chanfbns fur les gra^des af&ires, & de granites 
differtafions fur les petites* 

Je iois/iairec'lepl\isi profondrefped, / - 



MONSIEUR, 



9 > 



Votre tris - dumbtev , & 
^ ^ tc^s^obiiflant ferviteur,. 
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• II. MTffY 'geartiilaaaBa^iM^ 

PERSONNAGES. . 

( Les habiu iks A&wn dbiveot' 6tre d^iig i^mckii 
coftume Efpagnol.]^ \ i 

LE<:OMTE ALMAVIVA, (SrMd d'S^nf^^^ maf^ 
yintannu'di Rofim<^ parch ^ 0U pr^mUf Jm^ m V^Jk 
& culotu dt faun ; il 0ft antvfloppi Sun gNindm^miftm 
bruf^ , Qu eapt MJpagnolt ; chaptau mnr rabatitu a9cc un 
ruban dt coulter autour dc la fdrme, ' Au J^Qnd A3$ : 
habii uniifhrmc dc Cavalur ^ avtc dcs mmijhches €t dea 
boiiines. Au troifiimt, : haiilii '€n BachtKct ; ^i$tedx 
Tonds \ grande /raifi au ^u ; v^ 9 cuUute^ b0f& mai^ 
icau ^Abbi. Au qudtritm A^ : U tfi yStu Juperbtmeni 
a rE/pagnoU^avu un rictu manaau ; par^diffi^ torn ^ 
U large manitau bmn dont^U ft dem trwtloppL 

toARTHOLO , Af^Jirm , Tuuur dt Rofiu : habit fmr; 
1 court , boutonai; gmndt ptrrwj^^ ; ^raift & manchtftts 
rtkvits ; une ctinmrc rioirt / & quand il vtuf fonir 8c 
chtT lui ^ un l0ng manttauicarlatc. . 

RbSINE , jeunc ptrfonM d'txtraBion noblt & fupiflc dc 
Barthelp ; habillct a C£fpagnoU. 

FIGARO , BarbUr dt SivilU : en habit dt Major EJpdgnot. 
La titt comtnt d*uru ftfcilU i ou filtt; chaptaU kUnc ^ 
r^ban dc^ cquUur , autour dt ta forme ; un fichu dt foU ^ 
\auachi fHft lacht tfoncou \ giltt & haut^dt'chaufft dc 
fktin 9 dvtc dts bmitons (r boutonnicrts frar^gds dWgenti 
Uftt grandt ctinturt dt fait ; Its Jarrtiitrts npnitt avt'c 
dts -glands qui ptndcnt fur ckaqac jambt ; vtfit dt cou- 
Itur tranchantty A grands r^vtr^ ^dc la coukur du giltt • 
bas blancs & fiulicrs gris. /^ / 

DON BAZILE, OrgMip y iiattn a chanter dk RoJ^. 
chaptau nbir rabauu ^fout^/ulU Sr Jong manttau^ fa^^ 

. fiitift J ni manchtues^ - ^ 

lA JEUHESSE^ ¥kmx Domfiiqm d$ BarthoU^ 
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i;t6VEttifr f ijtfTf ^nkt Je Bartholo^ J rgoffom niais & ' 
tndormi. Tcus deiix lUiHllis <n GallcUns ; fous Us 
chcvciix da^'la.queuc^^ gilet couUur dt, chamois \ large 
cciniure df, piau avcc une'^toucU ; culotu bltut h vtflt 
dt memtydfiru Its manchts^y ouvcrns aux ipauUs pour 

". & paffagi dts b^as^ fifrii pendanus par derriere. 

UN NQTAIRE, ^^ 

UN ALCADE, Hanimt dt Jufilct^ avtc unt tofigu^ hi» 
gUHic jbtdfkhfi i la main. ^ 

Plafieurs ALGOUAZILS & VALETS ,./ri/ec dts fiam" 

' biAux> •-* : '■ • \ ''■'•' . \ • 



La Sdeae eft & Si6ville ^ dans la rue & fous les £ehetre$ 
de Rofihe, au premier Afte; & le refte de la Piece 
* dans la Maifon du Do£):eur B^rtholo* 
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LE B ARBIER 

DE SEVILLE, 

ou 
LA PR£GAUTI0N INUTILE.^ 

Mr ■ "tt 

ACTE PREMIER. 

Le Theatre reprifentc une Rut dt Siyilte ^ ou. 
toutes les croifies font grilUes. 



SCENE PREMIERE.: 

LE COMTE , ftttl y tn grand mameau brun & chapema 
^abattu. U tin fa monttt , tn fc promtnant^ 

iE jour eft moins avanc6 que je he croyois. L'beure 

it, laqaelle elle a coutume dd fe montr^r derriere fa 

. jaloufie eft encore iloigf^^ N'importe; il vaut mieux 

^ arriver trop-tot , que d^nanquer Tinftant de la voir. 

St quelque aiitiable de la Cour pouvoit me deviner i 

cent lieues de Madrid , arr8te tous les matins fou$ i^$ 

fcnetres d\ine femme k qui je n'ai jamais pfarle : il me 

Lc Barbicr dt SivUU. P 
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tondroit pour xin Efpigool dii tempi dlfabfilfe, — 
rourquoi non? Chaciin court apres le bonheur. H eft 

J)our moi dans la^icotur de Rofii^e. — Mais quoi ! 
iiivre une femme a $eville , quand Madrid & IS Cpur 
t)ffrent de toutes parts des'plaifirs fi facUes? — Et 
^'^ft tth mfime que je fois. Je fuis las des conqu^tes 
que rinter^t ^ la convenance, ou la vanite nous pre- 
ientent fans ceffe. 11 eft fi doux d'etre aime poiir fpi- 
ixiSme; & fi: je pouvois. m'aflurer fous ce deguife^ 
tnent..*,.; Aa diable rimportun. 

SCENE I L 
FIGARO, LECOMTE, ^i^rA/. 
iPlG A K O , unt guitare fur It dos attachU ifn battdot^un 
avec un large ruban J it chamonnc gaicmtnt , un papUr 
^ & un crayon a la mairu ( N^. i. ) 

Ba,nissoks te chagrin 9 
11 nogs c on fume : 
Sans le feu du bon viti , 
Qui nous rallume; 
R6duit ^ languir , 
L*homme fans plaifir 
Vivroit comme unfot; 
Et mourroit bientot. 

J^fques-ii, ceci ne va pas mal, em, ein» 

Et inourroit bient6t« 

Le vin & la pareffe k 

Se difputent mon coeur,.«* 

Eh non! ils ne fe difputent pas, ils y.regnent pai- 

£blemeat ehfemble 

Se partagent.,.. men coeqr*. . 
^xt-on, fe partagent ?.... Eh mon EHeu ! iios &ifeurs. 
tfOperas-Coiniqijes n'y rega|^nt ^a^ de fi pres. v Au- 
|6urd'faui , cciqui ne vaut pi^la peine d^tre dit , on 
le chante, 
- — ^ , . .. . .. .— — — ^— 

j{N*, I.) Voyez U PwrtiMn U la Mufi^p ir«itiu 
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Le vin & la parefle- 
Se partag^nt mon coetir. 

Je voudrois finir par quelqufe etibfe de beact^ dta;^ 
brillant , de fcintillaht , qui eiit Tair dune penfee,. . 
^// met un genou en urn, & icrie en thantam.'^. 

Se partag€||t mon cdsura 
St Tune a ma tendreiTe..*.. 
L*autre fait maq^pnheur. 

Fi done ! c'eft plat.^N n'eft pas 9a. ^ /• It ine feut, 
line oppofition, une antithefe : 

Si Tune..,* eft ma tnaltrefTe^ 
L'autre...- 

Eh parbleu j'y fuis^., 

L'autr^ eft inon ferviteur* 

Fort bien Figaro !,,^ (/if icrie en chaniani.y. 

Le vin & la pareffe ' "^ 

Se partagem mon coetir ;. 
. Si lune eft ma maitrefte,, 
L'autre eft mbn fervitfeiir* 
Uautre 6ft m6n ferviteur ». 
L'autre eft mqn ferviteur. 

Hen ^ ben y quand il y atirs^ iH aeeampagnements 
1^ - deffous , nous verrons encore y Meffi^urs de la 
cabale, fi je ne f^ais ce qiie je dis; ( // dpptrioie U 
Comu. ) J'ai Tu cet Abbe-li quelque part. 

(//jS nte^fe.^ 

Cet homme ne m'eft pas tftconau. 

F I G Aft O.^ 

£t non y ce fi'eft pair un Abbe I ^t\ air altier & 

noble..*. ^ 

L E C O Ai T ^' 

Cefte tournure grc^tefque. .... 

F 1 ti A H O. 

Je ne me trompe paint ; c'eft le Ccmte Almaviva. 

L E C a M T E. 

Je crttis ^ue c*e(i ce cacpnia de Figajiflk 
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F I G A R O, 

Cefl: Iui-m8me, Monfeigneur...... 

L E C O M T £• 

. Maraud !/fitu dis un mot..,. 

F I G Ji R o. 
Oui ^ ]e vous reconnois ; voilk les bontes familieres 
done Yous m'avez toujours honore. . ^ 

L £ C O M T E. 

Je ne te reconnoiflbis pas iipoi. Te yoi\k fi gros 
& fi gras. • . . 4f 

Figaro. 
Que voulez-vous , Monfeigneur , c'eft la mifere. 

L E C O M T E. 

Pauvre petit ! Mais que fais*tu a Seville ? Je t'avois 
autrefois recommande dans les Bureaux pour un em- 
ptoi. 

Figaro* 

Je I'ai , obtenu > MonTeigneur ; & ma reconnoif* 
fance. • • . ^ 

L E C O M T E. 

Appelle-moi Undor. Ne vois-tu pas k mon deguife* 
ment que je veux etre inconnu ? 
Figaro. 
Je me retire. ^ 

L E C O M T E. 

Au contfaire. J'attends ici quelqite chofe ; & deux 
hommes qui jafent , font moins fufjSefts qu'un feul qui 
fe promene. Ayons Tair de jafer. Eh bien , cet emploi I 
.Figaro. 

Le Miniilre ayant egard k la r^commandation de 
votre Excellence , me fit nommer , fur le champ ^ 
Cation Apothicaire. 

L E C O M T E. 

pansies hopitaux de TArmee? 
Figaro, 
Non ; dans les haras d'Andaloufie. 

L fi C O M T £9 riant^ 
Beau debut 1 
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F I G A R p. 

Le pofte n'itoit pas mauvais ; parce qu'ayant Itf 
diftrift des panfements &4es drogues, je vepdois fou- 
vcnt aux hommes de bohnes medeclnes de cheval. • • • 

> ' L E C O M T E. 

Qui tuoient les lujets du Roi ! 
Figaro. 

Ah , ab f^ il n'y a point de remede imiverfel : tnais 
qui n'ont, pas laiffe de guerir quelquefois desGaliciens^ 
des Catalans , des Auvergnats. 

L E Co M T E. 

P6urquoi done Tas-tu quitte? , . 

Figaro, 
Quitte, c'eft bien lui-cn^me; on m^a defferyi auprcsi^ 
des PuiiTances. 

L'eAvie anx doigts crochus, au teint pale & liyideM.*.: 
L E C O M C E. 

O grace ! grace , ami J Eft-ce que tu fais auffi des 
vers ? Je t*ai vu Ih grifFonnant lur ton genou , & 
chantant des le matin. ^ 

F t G A R O. 

Voil^ precifement la caufe de mori malheur, Eicel-* * 
lence. Quand on a rapporte au Miniflre que }e faifois , 
je puis ^re^^flez joliment , des bouquets k JDloris , que 
penvoyois des enigmes aux Journaux , qa'il couroit 
des Madrigaux de ma fa^on ; en un mot , quand il a 
f^u que j'etois imprim^ tout vif, il a pris la cbofe 
\au tragique, & m'a fait oter'mon emploi, fous pre- 
texte que Tamour des Lettres eft incompatible avec 
Tefprit des afiaires. 

L E . C O M T E. 

Puiilamment raifonn^! & tu ne lui fis pas repre* 
fenter • • • • • « 

Figaro. 

^Je mecrus trop heureux d'en Stre oublie : perfuade 
qu\m Grand ilous fait aflez de bien , quand il ne nous 
fait pas de inal. i • ^ / 
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L E C O M T «. |L 

Tu ne dis pas tout. Je me fouviens qoa mon fervice: 
fu^tois un kuez mauvais fujet. 

F I O A R O. 

He mon Dieu! Monfeigneur, c'eft qu'on veut que le 
pauvre foit fans d^faut. 

L E C O M T E. 

Pj^efleux , derange 

Figaro. 
' Aux Vertus qu'on exige dans un domeftlque , votre 
Excellence connoit-elle beaucoup de Maitrtes qui fuffent 
dignes d*fitre Valets ? 

L E C O ivt ir E, tiatit. 
Pa$ mal. Et tu t'es reiir^ ert cette Ville ^ 

Figaro. 
Non pas tout de fuite* 

LeCoMTE, rarritani. 
Un moment. . . • • f ai cm qtie c*et6it ellp. .%. %• 
Pis tou)ours 9 )e t'entends de refte. ' 

F I G A R o< 
De retour ^ Madrid, je voulits effdyer de houveau 
mes talents litt^raires; 8ck theatre me parut un champs 
<rboaneur. .... 

L E C M T E» 

Ahj^mifdricorde! % 

Figaro. 
{Pendant fa ripliqiUj U Comu regarde ayec atttnthn dti 
eoti dt la jaloujit^ 
En verite, je ne f^ais comment je n'eus pas le plus 
grand fucces ; car j^avois rempli le parterre des plu4 
excellents Travailleurs ; des mains • • • • • comme de^ 
battoirs ; j'avois interdit ks gants , les Cannes , tout 
ce qui lie prodoit que des applaudiffetiients foards ; & 
d'honneur, avant la Piece, le Caft m'avoit pam danst 
les meilleurs difpofitions pQur moi. Mais les efforts 
de la cabaie. . . ♦ 

L e C o m t e. 
Ah ! la cabale! Mgnfieur TAuteur tombe! 
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' V V G A K t^l 

Tout eomme un autre : poiirquoi pi* > Hs m^ont 
£fBe; tnais ii jamais je puis les raffemblen • • • 

t £ C O M T E. / 

L'ennui te vengera bien d^x ? 

F I G A R O; 

Ah , comme je Imti en gard^ ! Morblbu !' 

t E G O M T E. 

Tu jurcs ! S^ais-tu qu'on n*a que yingt-qtiatre heuroir 
siu Palais pour maudire fes JUges ? ' 

FIGARO, 

On a vingt - quati*c- ans au theatre ; la yie eft ttop^ 
<ourte pour ufer un pareil reffentiipent,^ 

E E Co M T ^. ^ 

Ta Joyeufe coljer^- me rejouit. Maw tu ire me dis 
pa» ce qui t'a fait) quitter Madrid. 

F^ItG A R Oi 

Ceft mon 'bon Ange,' Excellence, puifque je lui& 
aflez heureux pour retrouver moii ancien nraitrei^ 
Voyant k Madrid que la r^publique d*s tettres etoit 
celle des ioups, toujcHuis^^rm^ les luis contre les au-^ 
ires , Sf, que livr^s z\x , m^pris oil ce rifible ach9r«e«n 
tnent les conduit , tous les InfeAes, les Moufiicjues^i lea 
Coufins 9 les CriuG[ues ^ les'Maringouins:i les Ehvieux^ les* 
Feuilliftes j les Libraires , lei Cenfeurs ^ & tout jce .qui ' 
s'attache k la peau des malheureux G<?ns de Lettres 5;* 
achevoit de dechiqudter & i)icer le peu de fubftance 

3ui leur reftoit ; fatigue d'ecrire , ennuyi de moi ^ 
egoute des aujtrcfs, abyme de dettes & ieger d'argent ; 
k la fin convaincu que i'utile revenu du rafoir eft pre- 
ferable aux vains bonneurs de laplume, j'ai quitti 
Madrid; & mon bagage en fautoir, parcourant philor^ 
fophiquement les deux. Caftilles , la Manche , TEftria- 
tnadoure , la Siera-Morena , fAndalou^e ; accueilli dans . 
tine vide,. emprifonne dans Tautre, & par-tout lupe-, 
rieur aux evenements ; aidant au bon temps , fuppor- 
tant le mauvais ; nie mocquant; des lots ^ bravant les 
mechants; riant de ma mifere & &i£ant la l>arbe Jr' 
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^tout le tnonde ; vous me voyez eniih etabli dans Se- 
ville j & pret i fervif de nonveau votre Excellence' en 
tout ce qui lui plaira m'ordonner. 

V ' L E C O M T E* 

Qui t'a donn^ une philofophie auffi gaie? 
Figaro. 

L'habitude du malheur* Je mepreiTe derire de tout^ 
de jieur d'etre oblige d'en pleurer. Que regardez- vous 
4oflC toujours de ce cote? 

L E C O M T E» 

Sauvons - nous. 

Figaro. 
Pourquoi? 

L E C O M T E. 

yiensdonc^ malheureijx! tu me perds? 

(^Ils fc cachm. ) , 

I BF F I 'J I ' ' ' I I ■ , ' Mi 

SCENE III. 

BARTHOLO , ROSINE* ( La jalmfu. du premier itagc 
s*0Mvr^ J & Barehoh & Rojintft mtunt a la fenitn. ) 

. . R O S I N E. 

CoMME le grand air fait plaifir i refpirer ! Cette 
]alottfie s*ouyre fi rarement. . . • 

B A a T H o L o« 
Qud papier tenez- vous U ? 

R o s I N rT 
Ce font des couplets de la Precaution inutile , que 
iQion Maitre k chanter m'a donnes hier. 

B A R T H Q L O. 

. Qtt'eft-ce <pie la Precaution inutile? 
R Q s I N E» 
Ceft une Comedie nbuvelle. - , 

B. A R T H O L 0« 

Quelque Drame encore ! Quelque fottife d'un nou- 
veau genre4 .(*) 

(*) Bartholo n'aimoit ^ IcsD^amcs, Pcut-Strc avQit-ii &it qudqae 

^ . • / 
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U h^eti finals rien. ^ 

3 a r t h o i d/ 
Euh, ^uh j le^ lournau?c & Tautoriti^ noui ctt fetSftt 
raifom Siedc barbare! ^ , * 

R o s t N £« 
VcHis idjurkz toujours n6tre pauvre fiecle* 

B A R T H O L 0« 

Pardon de la liberte ; qu*a-t-il pro^uit pdut quW 

le loire ? Sottifes/ de toute efpece t kiibert^ de penfet ^ 

Tattf^dion, l^iBleSricit^,^ le i olcrantifrnt ^ rino€uIation , 

le quiiiquina , Tencyclopedie x ^ les drames. . * • • ^ 

: RosiKE ^ k papitr lui ithappt & tombc dam ta rut-. 

Ah^ ma chanfonl iha chanfon eft tombee en votti 
€cbutant ; tourez , coure;^ done , Monfieur > ma cha^ji* 
ion; elle fera perdue* 

B A R t tt t ^* 
^ue diable aiiffi^ i'on tient ce iqii'ofl tiehh , 

• { II qiiiue U BalcM.^ 

tlOSlNfe regdrde en dUnHs .6 fait Jignt dans Id rut\ 

S% s-t; { Utomu pawU.) ramaffez vile & fauvfex* 
yoxxSm ( Lc Comu m fait quun faut ^ ramajji k papitr ifi^ 
ftmn. ) , 

BKKrnotofoJrtdtiatnaifon^^cketchtk 
Oil done eft-il ? Jen^vois rifen* 

R Q s I N E^v / 

Sons ie balcony au pied du mur* 

B ART H O L O* 

Vous me d^onnez^U une jblie commi^oh 1 ll el| doliS, 
paffe quelqu'un ? ^. /' 

E o s I i? £, 
Ife ii^ai Yu^perfonne. ^ ^ 

^ B A R T H o 1 o ^ J lui-mimk 

£t moi 4ui ai la bont^ de cKercher, . « # « fiarttiotd ^ 
irons n'Stes qu^aa fot^ moti ami 2 elect doit vous ap« 
prendre k ne jamais ouvrir de jaloufiet iwt la rj|ie« 
(^Ilrentti.) 

fA Marhiif di SivitUi fi 
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IR O 5 T/N t , toujcfurs du ^ah^n. 
Mon excufe eft dans mon malheiir : feule , epferai^^^ 
^n butte ^ la pei^l^cution d\in hotnme odieux; efi**ce^ 
Ira criitie de tenter i. fortir d^efclavage ? 

BartuOLO, paro'dfant au baleen. 
Rentrez, Signora; cVft ma raute fi vou6 avez perdu 
Votre cfianfon i mais ce mallltur ne vous arri^era plus ^ 
|e vous jure. ( II firmt UjMou/u d la clcfi ) 



SCENE I r. 

IX COMTE) f IGARO. ( lU ^rnnnt avu jpricauMn. ) 
L £ C O M T E. 

JnL^Wi$SENtqu*Us. font retires; examiqons cettecfcan^ 
iTop , dans laquell^ un myltere eft furement renferme» 
«C'eft unfaiUetl 

F 1 O A It <>• 
II demandott ce que c'eft que la Precaution inutile I 

L E C O M T E lit vivemtm. 
» Votre ethpreffemeht excite ma curiofitc ; fitdt que 
i^ mon Tuteur.fera forti^ chantez indifferemment hxt 
y^ Tairconnu de ces couplets , quelque chofe^qui m'ap* 
y^ prena^ enftn le noinli > V^tat & les intentions de 
> celui qui paroit s'attacher fi d>(lin6ment k Tinlor- 
^ tun^e Rofine. ^ V 

F IG A RO 9 ttfninfaifaru la volx4e Rofim, 
Ma chanfon ^ ma chanfon eft tomb^e : cOurez, courez 
^donc > ( // rit, ) ah , ah , ah 9 ^h ! O ces femames ] 
>^ouIez-vou$ donner de i'adreffe ii la plus ing^ue j 
^fifermez*la. 

, L fi .C O M T E.' "^ 
Ma .chere Rdfinet. • 

F 1 G A R o,. 
Monfeigneur, jene fuis plus en peine des moti^ de 
votre maicarade i vous faites jm Tamour en perfpeC'* 
iive. . 



Digitized 



byGoogle 



Tt voil^ ioftruit , mais fi tu jafes. t. ..^.ii 
I^ I <^ il^ E Q* 

Moi jaferKje n'emptoirai point pour vous i^a^ree ' 
%es grades phtafes d^honncur & de devouement dontr 
on abufe i la journee ; )t nlal qu'un mot : mon inter£^tr 
vous repond de moi ; pefez tout i <:!ette bsdaac^ 6c^^%0^ 

L B C O M T E* . 

Fort Hetu AppreadsL done que It hazard m^ fait 
rencontrer au Prado , U y a fix moii , une jeuiie per^ 
fontie d'une beauty ...«...• Tu vieii^ de ia Toir ! }e I'ai 
-feit tliercher en vain par tout Madrid* Ce » eft que 
dcpuis peu de jours: .que j'au d^couvert qu!elte s*appelte 
^^fiae, eft d'un fang abUe ^ .orpheiioe & maf it^e i ua. "'' 
vieux M^dccin de cette ville > nomaui. B^tholo, 

E I G A a a. :^ 

. Toll wfem mas foil: difildle i^ deniijitf ^, Msus^ q^i 
X0usr a dk qu^elle itoit' femnw du Do&eur i . 
L X C a M X t^ 
Tout je monde* 

;F r-o. A- K €hu> ; 
Oft ufie hiftoir* qu'il a; forgd^ jCR: amvant- de^Nfa- 
drid^ ^OjEir dQim^r k change adx galantsk&c ks Scatter;, 
Me fl'eft; encore que fa, puptUe , maKbleiitdt. . ... 

' tfi C O M X E ^ vi«/r/5ri</j/, 

l^mais^ Ah^^ qii^le Mmveltel A'etods ^foln de tout : 
ofer pquif lui prefeirter mes^ regreli ; & je la trouve 
libre I U n^ a pas^ un iBonjient^ pcrdF^, il &ut m'en . 
fajre aimer ^ & l-arraclvr- i HnjiigQe engagcmfeiit qy^on 
|u dfiiiin^. Xu Cjcwiois done ce Titlet»:^ 

^ F 1 G A, JBL a 

, Comme fBa*,mcre* ; 

i 5 C O^^M T 1^ * 

Quel tennm^ eft ce ^ 

- F I Q A B Oi^ icii^m^M^ 
C'efr uabeau, gros., couTJ!, jeune vieilfetrd'^ gris 
pomme|e , , r^f^^, . rafe ,, bbfe , qui guette St fiureie & 
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L E C o M T E ^ ImpatUniS, 
|£h I je r^ VWt Son c^raSere ? 

F I G A R O, c 

Brutal j pvare , amoureux 8? jajoux ^ T^XC^si , 4? fa 
impiUe j^ ijui 1? I^it ^ la mort, 

L If C O M T E# 

.Ainfi fes iflQyeflsi 4e plaiye font. , , . ; , ,; 

. F I a A a Q, 

• Nuls< 1 

L E C O M T E< 

Tan^ mieux, Sa probite ? , 

, ^ Figaro. 

Tout |u(t^ autstnt iqu'U en faut poAitf n'^lr? point 
per^di^.. . , . ' 

L E C o M T e; 
Tani: nueux^ fanir un fripon «n i^ reiiiSsttit heoij 
f eux. . • ^ • , 

F I G A & O* 

Ceft fakic ^ la fois le bten public & pa^ticulier ; . V 
irhef^'qeavr? 4© morale, en virite, Monfeigneuri 

L E € O M T E^ '» 

Tu dis; qi^e h craUi^te 4e$ gata.nt« lui fsX% fermer fa 
ported 

F I G A R Oo 
J^ tout |e inon4e ? s'il pouvoit la ealfeutr^, , . • • ^ 

L E C O M T ?. ^ 

Ah ! 4iabte , tant pis^ ^\xxck%-t\x de Facets chez luii 

F I G A R o; 
Si j['en at. Brimo\ la ma^fon que foc^upe appartient 
^li Do^euir ^ qui na*y loge ^M/£f. ^ 

, \ Jt'^E C a M T «% 
Ah,alii^ 

' ^ Figaro. 

Oui/Et moiji en reconnoiiiancfe ; p lui proi^^Qts 4ii« -^i 
p^iAoles d^or par an, gratU auffi. 

L E C 6 m t e :^ m^mtiti^ 
Tu es fon H>cataire^. 
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Figaro. 
0e plus, fon Barbxer, fon.Chirurgien^fon Apothi-^ 
caire ; il ne fe donne pas dans fa maifon un coup de 
rafoir, de hncette, ou.de pifton, qui ne loit de U 
inain de votre ferviteur. 

L E C O M X E , tmhrajft. 
Ah! Figaro, mbn ami,*tu feras mon aoge ^ moxL 
lib^rateur , mon dieu tutelaire. 

F I G A KO. 

Pefie! comme Putilite vous a bxehtot |apfir6cb6<Ie9 
^iftances! parlez-moi des gens paflSonnes! 

L E C o M T k. 
Heureux Figaro ! tu vas voir ma Rofioe ! to, Vas la 
voir ! Con^ois-tu ton bonheur > 

Figaro* 
Ceft bien-li uft propos d'amant! Eftcc que je Ta-* 
dore J moi? Pufliez-vous prendre ma place ! 

\ L e C o M T E. ^ 

Ah] ft Ton ponvoit ^c^rter tous les furveillants J 

Figaro. 

Ceft k quoi je revois. 

L E C O M t E. J 

Pour douze heiires feoleinent. 

Figaro. 
En occupant le^ gens de leur propre xnt^rSt , on les 
jempfich^ de nuijre ^ Tinter et d'autrui, • 

L E C o M T Ef ; ; 

Sans doute. £hbien[ 

Figaro, rev4n$. 
Je cherche dans nia tSte fi la Pharmacie ne fournir 
fpU pas quelques petits moyens innocents,*.* 

li E C Q M T ?• 

Sceliratl 

F I G A R p. , 

E^*(;e que j^ yeusc Uur nuire ? lis one tous befoin 
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de iftort miniftere. It nc s^agif <|ue de les traiter ew^^ 
iemble. ^ ^ 

L fi C o M T ;e. 
|ylais ce Medecin peut prendre un foupfom 

Figaro. 
It faut marcher £ vite, que ie foup^on nVt pas te 
temps de; naitre : il me vi^t un6 idee. Le Regiment 
de Royal^Infant arrive en cctte ville. 

L E "C O M T ^. 

Le Colonel efl de mes amis. 

F I c; A It O^ ; 
Boa. Prefeotez-vous chez le Dodeur eh habit de 
Cavalier^ avec un billet de togement\ il f^udra bieti^ 
qu'il vous hebergei & moi, je me charge du refte. 

L £ C <> M T £• 

Excellent], 

Figaro. 
It ne fetpit . meme pas mal que voui euffiez Tai^ 
entre deust vms.... 

L E C p M T E. ^ 

A quoi bon ? 

F I G A & O. 

Et le mener un peu leftement fous cette apparencee 
d^raifonnable. 

V L E C O fit T E« V 

A quoi bon ? ^ 

- Figaro* V 

Pour qu'il ne prenne aucun ombrage , Bc vous cr oie 
plus prefle de dormir que d'intrigner chez lui. 

L E C O M T E. 

Sup6rieurement yu ! Mai$ que n'y yas-tu ^ toi h 

Figaro. 
Ah oui! Moil Nous ferons bienheureux s^l neyous. 
reconnoic pas, yous^ qu*il n'a jamais vu« £c coiflJQfiQt 4 
;vous introduire ajpr^s A * ' 

, t £ C Q M T &i 

{Ti^ as mUuu 
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Fig ah d. 

t^'ieft^^uc voiw nfi pourrez peut-fitr^ pas foQtenif ci 
perfonnage iQfficile. Cavalier... pris de vin.9. 

^ L £ C O M T £•- 
Tu te nioques demoi. (^pnnaru un ion iy/'#, ) N^eft-oi 
point ici la maifon du Dodeur BartHolo , mon ami I 
F i G A R o. 
Pas maly en vititii vos jambes feulement un peu 
plus avin^Sy {^d'w ton plus ivre.) N'eftce pa$ ici fai 
snaifon«t«« «... 

L E C O M T £• 
Fi done! "tu as rivrefle du^peuple* . /" '^ 

F I G^A R O. 

Ceft la bonne ; c'eft celle du ptaifin 

L fi C O M T £• 

Xa porte s'ouvre. 

Figaro. 
C'eft notre homme: ^loignons-nous )ufqu*& Ce qi^U 
foit parti. 

S C E N E K 
L£ COMTE 6c YlGAKOicMhis ; BAkTHQLO; 
Bartholo yfin m parlarn 4 la nudfon. ^ 

Je reviensj^rinffaitt; qu^on oe laifTe entrer perfonne^ 
Quelle fottife d moi d'Stre defcendu I D^ qu'elle fn'en 
prioit^ je devcMS bien me douter..... £t Bazil^ qui tm 
Vient piu;! 11 devoif tout Granger pour que mon ma- 
nage feiit fecr^tement demain : 6c point de nouvellesi 
AUons Yoir ce ^ pent l*arr«ter. ^ 

% 
C©9 
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SCENE VL 
L£ CO M TE, FIC ARC. 

L £ C O M T E. ' 

C^u'ai- JE ^ntendu? Dcmain il ipoufe Rofine^ CA 
jfecret ! 

F I G A A Oi. ^ ^ ^ 
. MoAfeigneur^ la difficult^ At r^uffir^ ne fait qu'a- 
fouter k b neceffit^ d*entreprendre« 

L £ C O M t E. 

QiA eft done w IBazile qui fe mSIe de fon ma* 
j^iage^ 

F t G A ft O, 

Un pauvre here qui montre la Mufiqae ^ fa pupillc, 
infatue de fon art , friponneau ^ befolneux , k genoux 
devant un ^cu y & dont il fcra facile de venir ^bout^ 
MonfeigneiLr««.M (regardant d Id jalotf/it,) La v'i^^ la 

L £ C O M t £• 
Qui done? 

Figaro. 

Deitiere la jaloufse , la voila , la voil^ Ne regardes 
jpasj neregard^z done pas. 

L S C O M T £4 

Pourquoi? 

F 1 6 A H O. « 

Ne vous icrlt-elle pas : chantti iniiffirtmmtnt h c'eftr 
ik-dire, chantezy comme iivous diantiez.... feiilexnent 
pour chanter. Oh ! U via , la v*l^. 

• L £ C O M t £. 

Pui(que )'ai commence ^ rint^refler , fans Stre connu 
'd'elle, ne quitrons point le nom de Lindor que ]'ai 
pris; mon triomphe en aura plusde charmes. (// dl^ 
ploU k paplir que Rofintt.d jetti.) Mciis comment chanter 
/iir (Ctte muiique? Je ne fgaispas faire de vcrs^ inoi« 
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Tout « qm yous yiendra , Monleigdeuf > dl ext^U 
lent; cd amour,. le coeiir n'eft pas Cffifficile fur le$^ 
produQioos de Tefprit.,*. & pre^ez ula-guitare. ' ^ 
'L E .C O.M.^T i. ^ .^ . •' 

Que veux-tu.que Ten faffe?^ ftn joue fi mall ' 

' F I G A k 6. 

Eft-ce qu'un honune cothtne vonis ignore qqelque 
chofe? Avec le dos^de la maini from , from^ froip.,**.. 
Cfaantet fans cuitarre ' i' Sevile! vous fcriez bi^mdc 
recpmitt , ma loi ^ bientpt d^piftie. . ^ v. 

(j Figaro ft caiftau mtu jfiius U'bakon.^ ^ 

Le ComTE, chanu tnfc prommnt^ ^ s*€kcQmpagnam 

P R s M i B a C O U F L 1 T% ^ 

' Vous fordoniiez ; ^ me femi conaoitre. ^ 

■ Plus \nconnn \ I'ofois vous adorer: . " 

'En me notnfnant, qtre pourrois-ie'erp£ret{ ^ . ^\ 

, >f'i|iipone,'ii &ut ob^^^ fott Mattrew 

.:.;./ -. V .'F; i g A R O'J- "^ ■ ' ' ' 

iFot^Bitn, parbleu! Courage^ Monfeigneurv ■ 

^ V ^, * Co ^ T E- 

JTe fuis Littdor)^« noiflayce. eft commune; 
Mes veeux foot ceux.d'un fimp(e Bacbcfier*^ 

■ Que n*ai-|e , li61as! d*un btillant Chevatier^ 
K votts.irffnt le Miigfit la fottuiiel _ 

^ \ - '' F'l G- A n^oii ' '^- ' ' ' 

£h comment diablel je ne ferois ^ iftWttXi ib#| 
i^ rn^cn pique* \ ^ / ' 

• ^ L-E.. C o.*t/t, fc" ' 

^ TEOXsfs^i GoviitJit^ 

' ' Tool les majtW id d'une irblx tendrci 
Je chanterai mon amour lans efpoir; 
Je borneraimes pl^irk a Voiife voir j 
^ ^£tpuiffiez-vous en trouvet i- in'tntcadft t 
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f C O A R (^. i 

CA JM ioVl pOttr celui-ci I ..... ( // i'a/frech ^ tai/i 
UiMdeChaUtdtfonM^n.) 

.^ ' ■ / ' )it- E C O M- t E. 

Kgarof ^ 

Figaro. 
Excellence^ 

L E C O M T E. 

I 

1Crois-tu qu^ Ton m'ait ^ntendu? 

R OS I N Ey tn M4ms y <hmff^ ^ 

kin Ju Mai^e 4n JDijoiu ^ 

1^ TiToaK: Ae dit que Lindor eft cliarmant > ' 

Que \e dots I'umer €Qnaanimejii,t*v«« ,. 

X^On eoHnd urn tt^fU fki fi fkmt unc irulu ) . 

1 F I G A R o. 

I Croye3c*YOUS <ju*on vous ait entendu cettc J^Qii.^ 

JL £ C O M T B«. k 

EUe a ferme fa f^nStfe ^ qudqa'iia apparemmeftt efi , 
^tr^ cbe* cHct \\ ♦ . ./- 
F t G a R o. 
Ah! h pauvre petite ! nomine ell« trejdiUe en^cfiaiH ; 
|aAt! EUe eft prife^ Monfeigneun ^ 

Le C o M r «• > '^ 

EUe fe fert Ai oioveh qu'eWc-nr^me a lodljqiud^v Jpt^ii^ 
Ite dit fti« Im^itrr ^ charmMiJ Quip de |^aces / que 
^/jd'efprit! 

^ j^e de rufe ! que d Wouc:! v 

^ t E C o M y E^ 

Croia-ta (pi*eUe (e dmne dl m^t^ Figaro ^ 

F I o A R o. ^ 

EUe paflTera plutot A.travers c«tie j^oufie ^ d^ 
Ipsa^quer* * 

t, B C b M t £» 

Pen eft &it^ j^iois i/sna Ro(itie»M«. pour Ih yki 
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^pluSi- ^ y ■' "^ / / ,' 5 . •..■.' 

'^ lk% C O. M «1 !• • •• 

Monfieur Fi^ro , 4® iv'al qu'un mot i» toys iKre 2^ 
file £era ma imme ; fl^ & YomX^tvtz \nmm&a pvo)6^ 
fn lai cachant mon ii0^iii...«.«. tvi 4ii^esl^i>/tii iii#, 
coimois..... ■ ■- 

^ ^..-E I .Q k Ik §h \ 

Je me M|m}s< Allans^ Figs^^^ Totella^ fortune i 

, t E C O St t E. ^ 

' Retkpns-iious; crainte de^ous rendbFe fii%e%* 
FiGARCNy vivtmmk. 
UkA ^ fenti^e ici „ o^ ^ pat la for<ie dc mon Atf^, , 
|e vais^ d'utt feul coap de baguette ^ endornur lavigi* 
lance 9 ^yeilter ramout> 6garefc la jfaloufie^v.fourvoyer 
Ifintr^ue^ &renver£tr tous te& cibfiacles^ Voui, Moi^. 
^igneuf^ Qhi^T^ aw>i#.i>a^t ^ foldaTj,^ le bilkt <k lOss 
jemeot ^ & d# l^prvd^ns vos poc^< 

.:■-- i'E, G Q. H T^ '«;: • ■ 

Four qui Ae Few; ? V >( 

'Die ror> 1103*^^0^1^ dCk*<>^ -^ ^'^^ ^ ^^*^ de rui? 
ttigue* .y« . . * - 

t'^- C O'Wb. T I.. 

Ne tjp^ flch^ pas ^ Figafo , }'*n preadrai bcayiiCOBgj^ 
F I G A & o^^ s'trk allant.^ 
^ ^ ¥Ous cejoins <lans peu« 

■ -' t,, E G O' M> T. E«. •,'' ^ 

-•Figar6>' ■ ^ v ^ * " ' 

F i G, A^ R CU. 
Qu•eft>•ceq«eV<eft^ ; 

,Et ta ^tare; 

^ F lii Q A % o^ r^Xtn^ 

f Qublkw. «W guiiaret M-oi!i je fiMS. done; fou T 
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L & C o M ^ ft. 
. Et ta demetiFe , ctourdi ? ^ 

Figaro^ revUm.' 
Ah ! reellemeiit ft fois frapp^ / ma Boutique k quatre 
pa$ d*iti^ peiote en bleu , vitnl|e en plomb, tfois 

fisitettes^^n Tair, Toeit dans la msLitif C^f^flio Manaquc i 




.^: •• 
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ACT EI I. 



Le Thiatre reprijtnte Vappartement de Rajinlu 
La croifee ^ ddns k itfond du Thiatre , efifcrmU 
r par utit jdloufie juj^Ue^ 

S C E N: E PR EM IK RE. 

KOSll^E^ feuU ^ un bougediri la main. ElU pnnd du 
papUr fur la tabic ^ & fi nut a Jcme^ 

JVlARCEUNE eft malade ; tous les gens, font occupes ; 
& perfdnne neme voir ecrire, )e ne fjais fi ces iimrs 
ont des ywx &c des Qreilles, OU/ fi mon, Argus a un 
genlc oial-faifant qui Ilnftruit i point nolmn^^mais je 
ne j)uis dire uh mot, ni faire un pas^, dont il ne de* 
vjne furlifcbampTiatention.-.. Ah Lindor! ^ElUcachifs 
la Unn. ) Fermons ioti]ours malettret quoique j'ig^nore 
quand & conamerft je pourrai la lul faire tenir. Je faii^tt ^ 
^ travers mi jaloufie^ parler long-temps aubarbierKgaro. 
G*eA un bon' homnie <jui m*a montr<J quelquefois deU 
pitie i fi je pouvois Uentretenir uii moment /_, 



c- u 



r^ 



R OS I K E, r I G A R O,, ; 

R O s I N E 9 f^prifci 

^kI J4o|i£ceufp Figaro^ que je fui$ aife di£^ vou^V6ir i 
,P ?.0 A R o. , 
' Votre (ant6 > Maciame ? ^ , 

y R o s I N i. ^ 

Pastropbpnnei^Moflfieijr FifiarOt L'ennui.me ftic» 
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. F I G A R Oe 

. Jc Ic crois; il tfengraiffe qwe les fotf. 

R 6 s I N E. , • . ' , 

Avec <5pi parliez^tous done i^ -bas fi yivcment? je 
n'entendois pas : mais. • • • 

F .1 G A R o* 
Ave^ un ]eiine BacheUer de«mes pareftts, de ta plu9: 

{;raode efperance; piein d'eff^^^d^'fentimefitS', deta-* 
entSy & d'une figure fort '6v|^^^« 

Oh y taut'a-£ut bt^ , je vous affure ! II fe nomme ? «• 

F I G A R^ O. . 

Lindor. II n'a rien. Mais , sll nVut pas qultte bruf* 
quement Madrid^ il pouvoit y trouver quelque bopoe: 
place* ^ ^ 

^ Rosin e., 

n en trouvera, Monfieuf Figaro , il en trouvcra, 
Un jeune homm^ tel cjue vous.fe depeji^nei, n*eft pas. ^ \ 
£)it pour refter inconhu. ^ ^ 

F I G . A R o , 4 Z'^''** , , 

'. iFort Bieii. {haut.^ Mais ii a un grand deiaut, qui 

Auira toujouTS' k fon avaocement* 

R d s 1 N £. 
Un d^&ut, Monfieur Figaro! un detkutl Ea Stesc^ 
vous bien filr? / i 

F I G A R o« 
' H eft amoureux. 

R O S Z K fi. 

II eftamoureux! & vojus iippellei^ cdta ua de&utA 

; F I 9 A ft O. ,^ 

A la viritc, ce n'en'eft un que relatiYCment k fa^ 
mauvaife fortune. 

R o s I N E« : 

Ahf qaetefoiteftmjiiite! & nomme-tUfoperfoiHiii^ ^ 
qu'ii aime ? Je Aiis d^mie curiofite. • ... 

Figaro/ "* . * 

Vous ^tes la AtrtMxt , Madiariie » & qui £e vot^Cfk 
<ure nne confidence de c<ite iioturci. 
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R O * IK E» vivimenh * 

t^ourquoi • Monficur Figaro ? je (m mferete ;* ce 
]eune homme vous appaf tknt^ il m'interefle infiniment,,, 
dites'-donc^ 

L Vl6 XfiO ^l4 regardant Jlnemenii 

I^igurez*vous la plus jofie petite fnignonqej^ douctf^ ' 
tendre, accort^ & fraicli^y aga^ant Tapp^tit-, pied%ir- 
tif, taille adroite , elancee, bras dodus, bouche r0z^^ 
.& des inaii^ 1 des f^ngj^ des dents ! des yeux 1 • • • 

R O s I N £• 
' Qui rcfte jen cctt^ Ville ^ * ; 

F I 6 A R O. 

£n( ce quartier. 
.'''•• - R 6 S t N fc. 
JDans cette rue peut-itre? > 

F I a 4 R o. 
A deux pas de moi. ' : 

R ^ s r ^ fi. 
Ah! que c*eft charmant..... pour Mbii]6ear totre Pa^ 
jreat. Et cette penfonne eft ?...«, 

Figaro. \ ^' 

Je ne I'ai pas nohmrie ? \ ' 

R p s I N £ ) vinrmni. ^ 
C'eft la leule cbofe que wos ayez otiblUi^ , Morificusc 
Figaro* / Dices done , dites jdonc vite ; fi Toti reotrostji 
je ne pourrois plus ffavoir...... 

• F I -d A R O,— 

. * Vous le ' voulet abroldxhent ^ . MadaMe f ' Eh Uea I 
itette pekrfonne eik • • • • la Pupille de v#tre Tttt^« 
R o >s I N E. 
LaPupifli?.,... . * 

F I d'A R d. 
Du DoQeuf Bartholo : oui , Madame* 

R O S I N E ^ avcc imotion. ' . ^' . 

f Ah^ Monfifur FigarbU... je n^ vous croi$ pas | )% 
yous aflUre. 

. . F i tJ A' R O^ 

Et o'eft ce qiTiI bi^tte de tetur yous perfiiader lui; 
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R O S I N E. 

. Vqus me faites treoibler, Mcipiieur Figaro; 
F I G A R d.^ . 

Fi done t trembler ! mauvais cakul » Madame ; quaqd 
on cede h la peur du mal, on reflect deja le mal de la 
peur. D*aiUeur^ , je vien$ de vous debarraiTi^r de tous 
vos furveillattts, jiifqu'a demain^. 

. R.o s I N E. ,- 

S'il m'aime , il doit me le prduver p en recant §b- 
folument traiiquUlc. ^ 

^ I G A H o. 
Eh, Madame! amour ,^& re^os peuvent-ils habiter 
en^ ntSme cceur ? La pauvre jeunefle eft fi maUiecTreufe 
au]ourd'hui , qu^elle li'a que ce terrible choix : amour 
ians repos , ou repos fans amour. 

R O S IN E J haiffant Us yeux. 
Repos iads amour. • • . paroit. • • • . 
F I G A »ii O./ 
Ah/ bien la^guifiant. 11 (emble^ enefFet, qu^amour 
fans repos 9 fe prefente de meilleure grace : & poOr 
|noi, fi )*6tois femme.... , ^ 

R O s I N £ 9 ^fv« embarrau ^ 

fl eft certain qa'une jeane/perfonne ne peut emp^cher 
an lionn£te faomme de Tefiiimjer. Mais s'il alloit fiiire 
cueique imprudence 9 Monfieiir Figaro, ^ il nous per-^ 
proit. 

Fig A R o. >2 jparu 
; .11 noifs perdroit. (^Atfx^«) Si vous le lui defend! ez 
bcprefti^ment, par one petite lettre. « . Une lettre a bie^ 
fju pouvoir. ' ^ 

R0SIT9E » lui donht la Uttrc qu\lU vimi tCicrirt. 
fe n*ai pfVS le temps de recommencer celleci , .mats 
kQ la lui donnant, dites4ui.«^«. dites^luT biien..«« •• 
/ tlU icauu. ) 

: • ' , F Z G A R o, , 

Perfonne, Madame* 

R o s I N £• 
. gue c'eft par pure amitie tput ce que je fiu^ 
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/• F f G A K <U ; 

' Cei) p&rte dk ioii Tudieu! Tamour d bien une dittfft 

ttUure! *. , 

R o $ r If E* 
Que par pM^e amitie^ ^pteadei-vous ? je craidsfeu* 
lemetit que rebute pat les difficult^s. ♦ i» ^ 

•', ■' . ' , F-i -G A R:.o* ^ * •; ' - 

Out^^q]tletque ^ fojlei. Soufranejt-wus^ Madame^ 

2' ue le vent qui eteint unejuniiete.^ jaljuinduo fer^fiet^ 
I que nous fonrmes ce ^t^{\tt'\k. D'en parler feule- 
^ent > a exhale iun tel fw^ qu'il fn*a ptefquf jenfiiyff (*y 
de fa paffion ^ moi qui |i 'y ai qye vpir ! 
^ R o $ I j^ IE. ' . 
DieUx! j*enteft<i5 tnort Tuteur* S'il v-os^s trQuvc^t 
ki^ •• pafle2 par le cabinet dq ClaveCin^ &.4eicende2 
le plus doucement q\ie yous pourrtz* ^ , 

F I G A R d*^ 
• Soyet taft^uilte. ( i>4/t. ) Voici^ui vaut mieux q«e 
jnes obfervalions* ( U m^rt dans k cinkmt, ) ' 

S € B N n 1 1 L 

a OS I Ht^^ftuU'/. 

£ meurs d^lnqutetude jufqw^i t^ qu*il folt deihcw's.i^i* 

Que )e Taime ce bon Figaro ! c^^ un. bien honnft^- 

:Jbpmme5 un bpn parent! Ah i voik tnon tyr^;; iepji^- 

tions mon ouVrage > ' ( e//e fouffle U houpt^ ^^4il^ 

pnni unt hroikm au tamh^uu^ '\ . 

(^) Le vMktnfivri^ qu! ji*i^(tpks frdncals, a excite la plus viv« iiidicDa* 
tion parmi les paritaios Litt^rairft^ [e be cOofeilU i^ aioun <0d«lt' ji^nito^^ 
ty «*cn tervirx wais MiFlgaif !**;».• : , • 

Digitized by VjOOQIC-" 



^4 . ., , - 



SCENE rr. 

8 A ^ TH O L o; R O S IN £• 
Bar t h o l o., tn cotcn^ 

#XH ! nialedif^ipn ! Tenrag^ , le fcelerat corfairc dc^ 
Figaro 1 L^5^eut-on fortit un Diom^nt d€i (;h«z (oi^ 
Jfans^re fib -en tentrant..!. 

R o ^ t N E. . : 

. Qpi vous^lWtdon^fi fort en colere, Monfieur ? 

B A jR T H O L O. 

Ce ^amne Barbier xjoi vient d'^cloper toutc ma mai- 

'Totl, en tin tour de main; it donne un narcotiqae k 

l-EveUli, iwi ^ernUtatoire k la, Jeuneife ; il faigne au 

-|)ied Marceline : il h'y a pas jufc^u'^ ma Mule..., fur 

les yeux d*uhe pauyre b^te aveftgle un cataplafme ! Parce 

iqu'il me doh cent ^cus , il fe preffe de iaire des' me-* 

moires. Ah , q^-il lesii^orte!.. & perfonhe k ranticham« 

bre ; on arrive k cet appartement comme k la place 

^'afmes^ 

R "O S I N £• . 

* Et qui peut y piSnetrer que vous , Monfieur ? 

. B A. ^ T H b a 6. 

raime tnjeux craindre fans fujet »• que de m'expofer 

/fans pretaution; topt eft plein de gens entreprehanA , 

/d'audacieux^... NVt-dn pas ce matin encore ramafl[6 Idf- 

; ttment Totre chanfon pendant que }'allois la chercher i 

R OS iX€, ,. 

CeR bien mettre k plaii^r de rimportance k toyt. t 
le vent peut avoir ^loigne ce papier ; le premier venuy 
, l^ue i^w-it^ . . 

^8 A R T H <> O. 

Le vent , le premier venu !... Ilji'y a point de vent , 
Madame, poiilt de premier ve^u dans le monde; 6c 
c'eft toujours quelqu'un pofte-U expres , qui ramaffe les 
Ipapiers qu^une femme a I'liir de laifler tomber par si^- 
jardct ^' '\^ ^ 
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^ R O S I N^ Ik 

^ATai^, Monfieur? 

R A R T M o L a; 
Oui^ Madamctfi^ a Tair. 

. Ohji k mechant vieiilard I 

B A R T H O I. O. ^ 

, Mais^ tout cela n'arriy era. plus ; car |e vais faire fcielteftr 
cette grille, ' 

R O S 1 N E. 

Faites^ mieux j miu'ez le» fen^trc^ tout d^iin coup i 
d'une prUbaa ua cachot,^ la. difference eft fi» peu/dti 
chafer . 

B A R T IT o L a. " 

Pour ccUes qui donnent fur la rue? Ce^ife fertit 
peut -Stfe pas ft mal. . • ^^ Ce fiirbierr tfeft pas euire: 
chez vbus, au moins?^ ^ 

R a s I N E. 
• Vous ddnne-t-if auffi de Tinquietude^ 

B A R T H O.L O^ 

Tout comnje utt autre, \^ 

, . ^ R a s X K E^ ' . 
Que vos repliques font honnStes? 

B A E 1^ H O L O. 

Ah ! ficz-vous, A. tout le mopde ,. $c vpus aw ez bt^iftot 
k ia oiaifon une boone femwe pour vous tromper , de 
bon amis pour vQusMa fou0ler\ &; de boos valels pour^ 
les y aider. > 

• R O SIN E. - 

Qiipr, vous n^accordez pas lueme qu'ofr ait cfes prills-' 
cipes contre k fieduaion de Monfieur Eiga^o i 
B Aft T H o t o. 

Qui diable euteud qu^lque cbofe k la bkarrecie des 
femiQes .^ - 

Mais^ Afonfieur, s'il Aiffit d*6tre Homme pour nous 
pUdre I pomr^uoi doiic me* dfiglaifex-yous. li fiofitA 
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B Ak T^OhOf Jliup^faii. / , 

Poqrquoi ? . , . PoUrquoi K , . Voa§ tie t^ponde^ pas / 
^ ma queftion fur ce Barrier? 

R o $ I T« E , omne. ' 
Eh bien oui , cet homme eft cntre chezinoi; ^e Tai 
yu, je lui ai parle. Je tie.vous cache pas. m^me, qu^ 
je I'ai trouv6 fort aimable { & puiflSei-vous ea mourir 
<le depit i ( ElU fori. ) , 
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. SCENE K 
BARTH0LO,yi«/, 

V^hI fe luifs/ les chiens de valets! I«a leuneffel 
I'Eveille? rEveiUemaudit. 

' ^■,\- SeEN E vi. 

BARTHOLQ, L'£VEILL6. • 

L*£ V E 1 1 1- i J arrhat w balUant ^ touf ^ndormU. 

J\. AH , ^afa ; ah ,' aho^; 

"*- B A R T H 6 L O. 

Qh ^tois-'ta, p^ile d'etOurdi^ quand ct Barbier eft 
f ntr^ ici } 

L* Eve i t i. e. - 

Monfieitr, f^^tois.M ah,aah,ah,.. 
B A R T H o L o. 
A machiner quelque efpi^glerie fatts dawt? ? 6t tu n# 
Ta pas vu ? ; 

L* E V EI L L 4, 
Sureme6t je Tai vu ; puifqu'il m'a trouyi tout iha- 
lade k ,ce 4h*H dit } 6c feut bi« <f^^ ?a foit >rai , cif 
I'ai commence ii me douloif dans tous les membres,^ 
rien qu'e^ren^ntendafit piirtMM, Ahy ah^'aah....^ 

B A R T H O L O , /# comrefaif. 
Rien qa*en Veti tntcfidant !....'Oii done eft ce vauriea 
de la JtenMTe? Droguer ce petit garden fans mon 
ordoniiance I 11 y ^ quelque fripopiKfrie lji-deffpu$« 
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: S C E k E VI I. 

. BARTHOLOy L'EVEILLfe,, LA XEUNE§SE, 
( Im Jtuhijft arrive tnvitillard avee uHt eahnt m fiiquUU i 
it eurnuc plujicurs fois. > 

.LM^VElIfLl^ ibujours baillanu . 

^ B A R T H O ,L O, 

/^u eternaera^ Dirliaiiche, ; / 

^ . " L A-^ J;£ liTN E S SE*.v. .-. .. 

Voil4 plus ^e cinquante^.: cinquanie fois*««» dans lut' 
moment, (•i/^W;2tte.) |efuisbri{*d. 

^ B<A R T H a L o. \ 

Comment ! je vous demande a tx»us deux s'il eft entr€ 
, quelqu'im che% Rofi^e , 4^ vous ne me dilesipas <pit 
ce Barbjer.M- v \ ' 

L* E'T E I L L^E , ^ondnuant dehailUr. 
^ Eft-ce que .c'<^^ quelqu'un done Moiifieur Figara| 

; Aah, ah» . . « ' * , . ' 

J^ B A R t M O t O. ^ 

Je parieique le juf^ $^eotend avec Idi. \ 

L * E V E < t L E , pUurant ccmme un fot. ^ 
^ ^^ Moi..,4 Jfe'^m'entends !#.i r^ * . 

\ La J e UN esse, iivnuanu 

^ Eh mais , Monfieur , y a-t-ik.., y a^t-il de la juftice,) 

B A R T H :0 L.O. * ^ - * 

De la juftice ! G'eflr ton etrtre. vbusS autres miferilbles , 
^ .lajudice \ Je faia votre maitce moi^ pouravoTf.toujdurs 
raifon* ^ ^ ^ ' 

La. i^u'k^^s^yiiuf^mki. ^ 

Mais pardi , quaft4 line chofe eft vraie—v ^ 

. V B A jft 3! H L Or . 

Quand qne chofe eft vraie ! fi je ne v4ti» pas qs'iene 
foit^vraie;, je pretends bieff ^'elle ne ioxt pas vTa;e< 
It n'y a^^i^ ^^ perimeitre Ji tous ce$ firqirifw*!^ d*avoir 
raifph , vous verriez bientot ce que de viendroU rautprh^ 
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^t _ . - 

LaJeunesse, lutnuant^ < 
^ J'aime autant Tecev$ir sirton conge^ Un fer vice ter- ^ 
rible.^ & tbujpursun train d'enfer. - 

.\ *^ L* E V^E I L L E , pieurdnt'.' . ^ 

Un pauvre homme de hw^ eft traite comme un mi^ 
ferable. / ^ 

B A R j: H O X o* 
S6r$ done , pauvre homme de bien.X II fescontre/ah. ) 
:£t t'chi & I'cha: Tun m'eternue au nez • Tautre m'y 
b3iUe. / M 

LaJeunesse*. 
Ah , Mon&eur ! je vous jure que fans MademoifeUe^ 
il tt'y auroit...* il.n'y auroit pas mojTen de'refterdans 
la maifonf 

/ (^Ilfoncntufnuant:) 

t^'! ' ill f ' , ' ' I ^ ' ' v ' ' " . ' 

, S CE N E VIII. 

JBARTHOLO, DON BAZILE; FIGARO, ^ ^ 

cachi dans \U cabinet , paroU dc temps en imps , & hi 
icouu. ., ,.^.^- 

B A R T H O L O. 

Ah! Don Bazile^ -vous veniez donner k Refine f4 
Jejon de mufique ? . . " 

B A z I L e. 
Ceft eg qui preffe le npioins* 

B A R T H O t O. w 

^ J'ai p?fle chez voUs fans vous trouver; .. 

B A Z t X £• 

Jetbis forti pour vos af&ires* Apprenez une nouyelta, 
tffez facheufei' 

fi A R T H O t CU 

\ Pour vous? ^ ^, 

B A X I L B. - 

Nofi, pour vous. Lc Comte Almaviva eft en ccttc 
ville. . , • •> , 
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J-B A it T H O I O0 . ' 

Paflez bas. Celui qui ^ifoit chercker Refine dany 
^ tout Madria? ' v. 

B A 3^ .1 X fi* 

II Ipge k la grande plac^ , & ibit tous Us joiifs ddi^ 
guif(fi. ^. / 

B A R T H/OL Q. 

n n'en faut point douter^ cela me , regards. £t que 
faire? ... 

B A i i i £* . " 'J 

Si c*^t6it un particulier^ on yiendroit a bout de V&t 
carter. ' ^ » 

, B A R T H O L O. V ^.* 

^ ' Oui, eti s^Mibufquant le foir, arm^ , cuifaffi... > 

Bone DnU ! Se compretoseltre ! Sufcittfr ^une m^hante 
^f&ire y iildi bonde heure; & pendant la fermentation 
^<alomnier ^ dire d'experts ; conceJo. ' p / 

B A R T H O L* O. 

Singulier moyen de fe d^&tre d'un homme i . ^ 

M- ' ■'■•. J ' 'B- A Z I-L £• • / .. • "^ . i. '■•' " 

La ealoimnieV Monfieur ? Vous ne f^aipet'gfieres ce 

3ae vous d^tkignez ; )'ai vu Ie$ plus honneces gens pr^* 
'en Stre accabl^. Croyez qv.'ilii'y a^pasdeplate-nid- 
chancete ^^ pas d'horreurs ^ pas de come iri^unde< ^ qa'on 
ne'&fle adopter aux oifift d'une grande yille/ eii s'y pre*: 
nant bien : &:nous afvons ici dec gens dfunte adnefleK.« 
D'abordun bruit l^^er, rafant le folcomme hirdndelle^ 
' avant Torage , pUmffbno murmitf e & file ^ & feme en 
courant le trait empoifonn^. Telle beuche le reeaeilte^j 
tl piano ^ piano vOns le glifle.en reveille ^adroit^meor. 
Le mai eft &it ; il igerme , it rampe » il c^emine , & 
fiftforia^io At bouche en bouch^ il va.is .didble ; puis 
V tout k coup, ne iq^is contment^ vous voyez calomnie 
fe' drefief j fifller , s'enflfer ^ :.grandir .i . vue d'jKiJ. £U« 
$*^tance ^ ^tend fon^ vol , toorbiUonoe ^ envf loppie ^ ^* 
racbe, entraipe*^ delate ,& tonne ; .^^devient^ grace 
i^ cid| uii cri general |UnV^^/zi^ p^b^€«^^^a;fiarI^ 
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umverfel <!^ haiilt Kde proftri{>(!bn. Qui diable y 

B A R T tt O L O. 

Mais qiiel radotage me iTaites* vous done I^ , Bazile } 
£t qiel rapport cc piat^^crefceh^ peu£-il ayoir k ma 
; fituatiofl ? / : . 

B A Z I L E. 

Comment i quel rappOrt ?f Ce qu^on fait par • tout 
pour ecarter fon ennrmi^ i] faiv le £ure ici pour em-^ 
jpScher le V^tris d'approther. 

Bart h o t b. 

D'approcher ?. Je piseteflds biiJii ^poufer Rofine avant 
qu'elle appren^e ieul^ment qt^e ce Comte exift^* 
,B A z I JL E. 
En ce ct»^ (Vous d'uves: fM im» inflalit k ^erdte; 

^ . B A fi.if'.H o to. 
Et h, qui tient-il, Bazile? h vou$>ai charjie de tous 
les details de cette affaire. 

f B A i 1 i I. 
Oui 9 mats vous aviez Ufine fur les frais ; & dans 
f harmonie <b ban. or4ire , tin aiariage iniigal ; un juge« 
mei^t iaique^ itn pa!0e.*dfott6v1(d«iit9 (bot des diSbn-* 
nances qu'on doit toujours preparier ic fauyer par Ca^s* 
cord parfiut jde Kon ; . 

< "^ II £iut en pafler par oil vous voiilez ^ mais ^niiTdflfi* 
• •' ' ' • " B A '2 I ;l «• ' ' '. 
Cela Vappelle parler* Demaiii tou^t fer^ lermine:; 
C*eft k vous ^'empdcher qiur pertonne , aujourd'huii 
ae putfle iafiruire la Ptapille^^ r 

B A R T H D L O^- I 

Fiez-vpus m i^ moi. Vieodcez«>vottS ceibir^ $azile? 

B A X I L £• 
N*y comptez pas. Vptre mariage £eur.m\)ccupera 
foute la journ^e; n'y coinp^k pas. ' 

BartholjO^ faccompagm^ 
Servitqir, ,. „ . , 
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, r . ft A z 1 1 s; 

Itedei^, Do^eilf , rettez dope. ' ^ 

B A R T k o L 6. 
Noti paSi Je vCux ferrtier fur vous la pbrf e de la r\ii» 

JF 1 O A R O, JUit^ Jbriani iu cdinit, 

\Jn\ la bonhe precaution ) iFerme / ferme la (lort^ Ai 
la rue 9 &iiioi je.vais lar'onvrirau Comte , en iortant; 
Ceft ith grand iharaud que ce Bazile! heiireuiemem il 
tft encore plos fof. II faut uii etait^ une farhilley Un 
Dom, unrang, de Id confiftanee enfin> pour feire fen- 
fadon dani le mdnde, tA calooiniant. Mais un Baiilel 
ii m^diroit c[u^on ite le croiroit pas*^ 

SCENE X 

IkpitY^tj dfcourani^ VlQkKHi ,: 

a 6 s t n ii 

'Qvdi 1 Vdiis ite$ eitcor^ • ti 5 M^nfieur Figard } 
',...:....] f 10 A R a. \ 

Ti:is*Keareu(emeht^ potirvoit^^ Mademoifelle^Votr^ 
^ITateuir 6c Votre Maitre de m^fique^ fe croyant feub 
Ici^ iiinn^m de parlei; 4.cq^iir Oayeh..«; 

R 0ti$. I 'N| E... ..... 

Et irbiis les sivez^ecout^l^/MonfielUr Figaro? Mai^ 
/(avez-vous que, c'eft fort pal; ' 

F I G A R Qi 

D'dcovter? Cefi: pourtant (:e. qu'il y 4i -de im 
pour bien .^wendre* A^prenex que votre Tuieur fe diff 
pofe k vous 4pouJer demaihi 

\ . R S i N Ei ^ ' "' , 

,; Ah eraods Piettx i 

^ . F * 6 A.R a^.. i' ., :; , 

. He enigntz rteti^ noU$ 4ui donheroris i^t /d^oiivi'a- 
gf I qu'il n'aura pas |e temps ^e fonger i Te(ui*U. C^ 
. X# BarhUr dc SMila H 

■ ' . . ' ' '^ 
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!l Q S I N fc ' ■ 

'' 1-e ^oki qui revient ; fortez done par le p^tit efca- 
3ier. Vous me faites mourir de frayear. 

(^Figaro sUr^uii.) 



\ 



S C KN E XL ; . 
B A K T H O L O, ROSIN E., 

R O S I K E. . • 

, V OUS etiez ici avec quel^u'un i Monfieor ? 

B A R T H O L O, 

Don Bazite^ que fai recpnduit , & pour caufer Vqus 
teuffiez mieux aime que x'eut et^ Moniieur Figaro i . 

R O S I N E. C _ ] 

' Cel^ m'eft fort ^gal , je vous gffure, 

le youdrots bieU f^avoir i:e que ce Barbier avoit de ^ I 

& preff^ k vouS dire? . : i 

. R o ,s t N E. 1 

Faut-il parler fSrieuferiient f II ni*a rendu compte jkt 

Tetat de Marceiifie^ qui m6me li'eft pas trop bien, ^ j 

ce qu'il diu - J 

fi A R T « O L a, -\ ^ 

Vou^ rendre compte / ?e vats patter qa'S ^toit charge 
de vous temettre quelque lettre. ^ 

• ' R o i I N E. 

Et deqiiiy s'il vous pfait? ^ - 

R A R T H O L O. -, 

Oh , de qui ? De queltju'un que les fettiifnes lie ^om* 
metit jamais. Que <9stsje, moi.'* peut - &re 4a repoulfe ] 
Qu papier de la fcnStre, ! 

R O S f N t. 9 a part. , / ; 

It,n*en a pas manque une feule. (JStow/.) "ypilsm^ 
ritericz Men que cela fur, * 

B A K^ tt O L O ^ regardt U% mains dt Rdjim. 
^ Cda eft» Vous ayez ecrit. 

y * ' 
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R O, s 1 N E ^ avec mBOfra^. ^ 
,n feroit affez plaifant que vous euffiejt le projet A^. 

- iri!^n faire co^iYenir. ' ; V 

B A R T H O L O ^ lui prcnaHt la main dfoiu. \ 
Moi, Point dir tout ; mais vptre doigt encore tach4 
' d'enerel Heln ? >ufee Signora |^' . ^- . . 

^ Ro s I NE, <J paru 

\Maitdit4iomme / ^ ' - 

BarthOLO, lui ttnam wnjours la' mniru . 
- \ Une fenjme fe croit hien.^ ^urete , parce qu'^lte eft: 

- '' ^ _ ■ .-• . R^O'.s r N E, '. ■-' '" 

"^ , Ah \ fens dqute... La belle preaye ! . . •.iiniflfez dohc ^ 
Monfieur, vous i^e tordez le firas. Je me fois b^ulee j^ 
en chifoanatil: ay tour de cette bougie ^ 6c If on iti*a ioup 
Jours dit qu iUfallt)it auffi - tot tremper dans^^reafrej; 
c'eft Ce. que j*ai fait. ' ^ ^ _ . ^ : 

B A R T H a L O., ^ 
^C'efl: ce que vous avez fair ^ Voyons ionc jfi u» fe-- 
) "cond temoia confirmera la d^pofitioardii premier. G'tffe 
ce cahier de papier ou je fuis certaip qu*il y avoir fix. 
feuliles > car je tes cooipte toa& k$.maUo&^ ^puid'huk 
^encore. ' * ^ " ' . 

Rosi^JEy i/iam , 
(ph isih^cite/) La fKtiemev.* 

B A R T H OX O ^* conipsanK . 
V Trots ^ quatre^ ciaiq^^ je v^is bien qu'elie CkY^eltpai^ 
la fiibi^me. / . , ;- 

RosiNE, i^i£ani U$ ytux^ ., 

Lia dxieaic? Je Pa; enipli^ee i fiiire un cornet potic- 
des bonbons qoei'ai en voy^ \ la. petite Fijj^arW ' 
; , ^ W ' 8 A R T R O X O.. 

*A la petite Fig^ra ? &; la plujne qjiu. etoit toute ne^ve j 
Comment eft^eUe deYein»e noire -^ eft-ce en ecrivani 
\ Tadreffe d«lat petite Figaro? 

R O SI N E. 

(^A pan, ) C^t honrnvd a un^^inftinft de jalbiifie. . • • • 
{.Haut,^ Elle m-'a ferv4 4 retracer une fleur e&cee Air 
k vefte que je yojus. brode au taQibatt£«. 
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5 A R T |i O L.O. ^ 

Que cela'jeft ^difiant! pour qu'on ybus cttt^mon 
enfant , il faudroit ne pa$ rougir en d^guifant poup fur 
150UP , la yeriti j qiais c'cft ce que vQu^i pe fjm? pag 

Encore, /'',..■ ' i . V,' ' ". . 

. B O S I ?? £• ; 

Ec qui ne rougiroit pas, Monfieur* de voir tirerde^ 
ironfequences auffi pialigiie^ ^ 4^ ^bpfesf |e pltjs i|iqQ*v 
l^mrpent i^ites? i ^ 

H A R r H O L O, 

Certes , ]>i tort ; fe briilef le dQigt ; lie trelnper dans 
|*encre ; faire des cornets dux bfon)3dq$ de la petite Ei- 
par^o ; Sc deiRnei' ipa vifte° au tambour ! quol de pfus 
innocenjt! Mais que de menfonges entaSes pourcacher 
Tin feu( fait L,,/c ytti> /S^/t, on m mt vph point ; ft 
fourrai mtitif i, mon dfc ;\m^n le llout du doigt 
ttik^ noir \ la plume eft tach^e , le papier maoi^Ue ; on 
lie f((atiroit penfer^^ tou^ Bien certainement , Signora ^• 
fluajnd j'irai par I9 yille, qn ^po d09t>le \<m vxt f^^ 
^ondraj de vqu^, , ' ^ ^ 



LE COMTE^ 6ARTHOI-Q31 ROSmEU 

\,t CoMlfE^ tn umfarmt Je cayalem ^ <^atu F^ir £Hf^ 
entrc dcuj( yins^fy chamnn$i (ReyeiUonsklay^iSii^ 

B A Vi K VL (X\ Q. ^- 

IVIais que nous Teut^ef homnie ? Uafold^t ! Renfrew 

(hez vous., Signora. <« 

L E C o M T c ^h^mci Reveillons-la , & ^avanct 

y$r$ Rofim. : ' 

Qui €k vous deux , Mefdan^es, fe npmme \% Dp^mF 
Balordo^ f i Ri^fmt y Ims. ) Je iuis Updor^ 

^ARt|l<i-t©t 

Bajrthplpl 
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RosiNE) a pdrn 
II parte de lindor. 

t E Co M T'E. ' . •■ ■ : '^^ 

Balordeau 9 Barque k Teati ; je a^'en inoque commt 
ide ^a. ,11 s'agit (eulernept de f$avoir laquelle des deux*,. 
^d Rofihe J lui montram un papitr* ) Preoe? cette tettre» 
B A R T H O L O* 

Laquelle IVous v6yez bien que c'eft moi* Laauelle! 
Rentrez done 9 Rofine ^ cet^homme paroit aToir ou vin« 

ft O S I N £. 

C'efi pour cela , Mobiieur ; vqus ixti feuL Une femme. 
cn^impofe quelquefois* 

' Bartholo. 

Reatrez ^ rentrez ; |e ne fuis pas timide. 

m ii .n i l ii ^ i '' I ' l ^ .. i ii _ , ii ''i i I ' l j , 1 \\ ^ ,r^m tissBammm0 

SCENE XI I L y 

lii C OM TE, B ART HOLO. 

t S C O M T E. 

. \/H ! ]e vous ai reconnu d*abord[ a votre ^gnalefflentj 
Bartholo 9 du Comic qui fim U Uun. ; 
Qu*eft-ce que c'eft done que vous cachez-I^ dans 
:¥atre pochef 

I^ E C O M T E# 

le le cache dans ma poche, pour que vou$ ne ii^ 
: chiez pas ee que c'eft. 
. t ; , B A R T -H p I 0. 

if 0n fignalement ! Ces geiis-*iik croient toujotrs parki; 
i de$ (oldatsl , \ 

If E C a M TE, 
Penfez-vous que ce (bit unre cbofe fi diificUe ^ fsaxt 
^^5^eT0tre fignalement? 

Le chef branlant ^ la xttt cha^ive ; , 

I^es yeqx verons , Ife re^rd fiiiivc ,' \ 
' ' ; Lair farouche cfun algonqoiQ. . • • 
f >• s ••• ^ • f •••'••••• • 
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R ART H O L /)• 

(Jireft'^cc que cela vcut dire! Etes-vousici pour m*in- 
fait€r} Delogez ^ Tinftant.* 

L £< C O M T 1. 

Deloger! Ah, fi! que cVft mal parler! Sgayez^vous 
lire , Dodeur« • • . Barbe ^ Teau I ' ^< 

Bahtholo. 
Autre queRiOB faugrenue, ^ \ \- 

^ _ ' 1* E C O M T E. 

Oh I que cela ne vous BiKe point de peine ; car , moi 
cpii- fuis pour le moins auffi do<^eur que yous«.* 

B A R T H a L O. 

Comment ccia ? ^ v ^ 

L E C O M T E» ^ 

Eft-cc que jc| nt fiiis pas le Medecirt d'es chevaux 
Ai Regiment? Voili pourquoi Ton m'a expres loge chca . 
na confrere. ^ 

B A R T H o L o. 

Ofer comparer ua Majrqchal!,.. 

. ^ L E C o M t E. 

Air: Five U Fin. , , 

$tf«r £ff^ii, Dodeur, jene ptittnd$ pas,^ 
^ thanier. cQuc notre art abtienne le pas 

- ^ jSttr H^pocrate & i*a brigade* ^ 

f Votre f9avoir , mon camarade , , 
En ^ lEft d'an fucc&s plus g^n^ral ; ^ 

€tdnfans» SCar $*il n*emporte point le mal , 
. ^11 emporte au horn le malade. 

Cefi-il poll ce que je vous dis-Ja ? 

B A R T H O L O. ' , * 

II TOus fied bien, Manipuleur .ignorant ! de ravaler ' 
alnfi^le premier , ie plus grand , & le plus utile des arts? 

^ L £ C p M T £• 

- Utile tout-&*fait , pour ceux qiii f exercent. 

" ^ ' . B A R T H O L p, ^ 

Ua art dont le foleil s*honore' tfeclaxrer les fucces. 

L E; C O M T E. 

£t dont la terre s'emprefle de couVrir les bevues.* 
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. ] :\ ' B ART HO to; 
, On voit bi6n 9 tnal appris! que vous n^St^s hdiku^ 
3e parler qu*a de$ xhevaux. ^ ' ^ ' ". , 

JL E C o M T,E. ^ 

Parler I des chevaqx ? Ah^ Dodeur I Pour un Do« , 
^ teur dWprit.,** N'eft^il pas de noioriet^ que le Marecfadt ' 
gu^rit tpuiours i^s malades^ fans.leur parleiirau/liea^ 
^((ue le Medecia parle beatscoup zixx fieosMM. . . 

. B A R.T H O l^^O.. ^ --y 

Sadi Us ffi^ix , m'eft-ce pas } ; 

L E Co M T Et ^ . . ,., 
Ceft vous qui Tavez <Jit. . 

. B A R T H O' L 6. 1 /// '. • 

Qui diable envoie i'ci ce maudUt irrogne ? . 

L E C O M.T t. :. j! 

Je crois que vous me lachez des epigraniin.e%; P4r 
mour! . / .. 

B A R T H O ^ 0, 

Enfiii , ^ue voulezfVoiis ? que 4!einaddez--voD5 f ' ' * 
.L E Go M t t^ fiigndntknc grand$ <6fi/^^ i t 
Eh bien done , il s'enflamme I Oe que Tje veux ? £ft« 
ce que vous ne le voyez pa?? ^ ,-.i- L^iK > 



^ s c E N E X ir. , ; ^. 

ROSInIe, le COMTE^ BARXHOiia 

R o SI N Ej ouai^rMf. , , 

JVlaNSiEXJR le fjDjIdat, ne vous tirnportez point, d^ 
grace, (i Baftholo. ) Parlez-lui doucement,^ Mdlnfiear , 
un homme qui dA^ifonne. 

'•X-E Co .-M ^t E* •'' ::• > 

Vous ayes raiTon ; il deraifojnne % lui ^fns hb« 
fomlnes raifonnabler, nous/moi p^li, & ^iSfts jolie.* 
cnfin foffic La v^iic , 'sc'eft que je nc veux^voir ailiwe 
gtt'i you« dans la maifyot . ' i . ' - 
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% p s tut t, 
Que puis^je pdnr votre fervice p Moolieur le (oldit i 
LeComte* 
, Vine petite bagdtetle / tiioii enfant^ Mais s'il, y a de 
fobfcurit^ dans mes phrafes.^.. 

R O s I N E. 
fen (aifirai refprit/ 

L E' C o M T E9 iui momram ta ieiHei 
Kon, attachez^vous k la tettre^ ^ la lettre. II s'agit' 
ireulement«M* Mais )e dis^ en tout bien^ touthon^dUr^ 
gue vous me doimitz 'k toucher ce foir* 
B A R T k o I. 6. \ 
lUeit que ccla> - ' 

• l^fi^ C o M T E* 

/ Pas davantage. Lifezte billet dou^ que nbtre Usiti^ 
'^shal des Logis vot^i ^crit. 

B A R T H o L a 
Voyons. (£e C^mee cache la Uurc^ & ltd dontu uri 
ymre* jfapUf.) {BarthofoJit : ) « )Le Doileur Barthola 
i> rccevra ^ nourtira t h^bergera , couchera*...* 1 / 

L £ C O M^T Sf appvyani^ 
Coocbera. 

B A R T H O L 0« 

uPour une nuit feulement, le nomm^ Lindor^ dit 
Sr rEcdier ^ Cavalier au j-egiment..** » ' 
" R OS I N £ 

Ccft lut, cVft liii-menle* 

B A R T H o L o^ >lV^l»IMe i i?,^/£^< 
Qtt'eft-qe qu'il y z? 

L E C p M T E. 

Eb bieo^ al-je tort 4 pr^fent., Do&eur BarbarO? 

B A R T H O L O. .J 

On diroit que cet hommtf fe fail un maliit plaifir de 
/teVftr6ptf|- de toutes les manieres^ ponies; allei a;i 

diable ^ 'Krbaro ! Barbe i^ Teau ! 8c dites k votrt imper- 
*^tiiieat Mar^chal des Logia ,. que » depuis ttion voyage k 

P^adridy je fuis exempt de loger des gens de gjoetrei 
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i fe C b k T E j i piij'ti ' 
' i) Cid ! fficheux ccMitre • temps- : ^ 

B A H T H O L O. 

Ah i ah ! florre ami ^ eels ^om eonti-ari^ & Vdti§ 
degrife un peu? Mais ti*en decaiahpel pas mbins i 
llnftant. 

1 £ C O IM T t, li/^tfr/. 

Tai perifS me trjkhir; (A4//r.)Decamper? fivddsltes 
Exempt ief geiis de guerre, vous rfjStes pas ej^empt de 
ppliteffepeut-etrel Decamperlmontrexmbi vOtre brevet 
d'exemption } qudqub je ne f^ache pas lire^je Verral 
bientdt.,* V ^ 

Bartholo. 

Q\x*k celi ne tieiine. II eft dans ce Bureau. ^ ~ 

Le CoMTt ^ pendant qu*it y va , dii , fans quhUi' fd 

placCi 
Ah I tha belle kofine 1 

R d S i N fi. 
Quoi $ Lindor j c*eft vbus ? 

^ L E C O At T Ei 

kfecevei: au moins tette lettre. 

K o s i if i. \ 
Prenet garde ^ il a les yeux fur ttoUs* 

L £ C O M T fe. 

iTircz votre mouchoiri je la laifferai tomb^^^ 

( // s'apptock.) 
B A fe t H o t e. 

Douceifaent , doucement ^ Seigneur foldsft j Je n'aime 
point qu'on Hegarde ma fehime de fi pris; 

L E C O it f £i ' 

Elle efi votfe femme? 

B A R T H O 1 0. 

Eh quoi done } •^ 

L E C 6 M T ti 

)e vousai ptis pour fon bifaieat paterheijiliaferfieii 
fenipiternel} ti y a au moins trots g^i^erations entre. 
^^Ue & voH*b " , 

L$ BarbUr dt Siviliu i 
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BAnrilOLO, lit tmparc^mh.' 
iir Sur les bons & fideles temoignages.qui nous ont 
%» et^ rendus....» 

i.£ CoiiiCT£ y donru un coup de main fous Us pdrckcmms^ 
qui Its envois au flancher. 
' £ft€e que j'ai befoin de tout ce verbiage ? , 

B A R T H O t O, 

S5avez-vous bien , foldat, que fi j'appelle mes getes, 
|e vous fais traker fur le cjiamp > comme vous le me* 
Titez. 

L E C O M T E. ^ 

JBataille? Ah volontiers, fiataille! c^eft mon metier 
A moi ; ( Morurant fan piftoLet de ccintun. ) & voici de 
iquoi leur jetter de la poudre a«x yeux, Vous n'avez 
peut-Sire jamais vu de bataille , Madame? 

R O S I.N.E,, 

Ni ne veux en Toir. 

L E C O M T E. 

Rien nMl pourtant auffi gai que Bataille; figurez-vous 
^pouffamU'DoSeur,^ d*abord, qiie Tennemi eft d'un cbli 
du ravin &C lesamis de Tautre. [aRpfinty en luimon'- 
4ram ta Utttt.) Sortez le mouchoir« (^Ilcrachc a tern.) 
VoiU le ravin , cela s*entend. 

ilOSINE^ tin fan mouchoir ; U Come Uifft tomier fik 
hurt emre tlW & lui. . , ' 

B ART HO LO ^ ft iaiffanti 
Ah,ahK... ' 

Le Co MT2,y la rtprtnd^ &dii: 
Tciiez.... moi qui allois Vous apprendre ici les fecrett 
.^e men mdtier.... Une femme bien difcrete en verite! 
Ne voila-t-il pas un UUet doux qu'ellelaiiTe tomber de 
Ifepoche? 

A R T H O L O^ 

Donaezy donnez. . 

L E C o M T E* 
i>ulciur y Vb^i^zI chacun fon affaire. Si une ordoanance 
tdie rhubarbe etoit tpmbee de la v6tre?«.«« 
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K OS IN E , avan^ "U main. 
Ah \ je %ais ce que c^eft » Monfieur le folch^^ 
r Ellt prend la Imn quctU cache dans ia. paiu pocH d|f^ 
Jofi tatlUr.y 

B A R r H o E ex. 

Sonez-vous enfin ? 

^ L E C O M T E. 

EhbieOf je fors^ : aditu, Do36ur; fans ranGunctTn^ 
petit compliment, mon coeur :,pne» la mort de m\>u^ 
blier encore ^uelques-camps^nesi la vie ne m'a j^ais. 
ile 4 chere, " ' 

B A R T H a L o* ' , 
Allez toujours, ii j'avois ce eredit -li fur la mort*.* 

, L E C a M T £• 
Sur la mort ? Ah , DoSeur ! voos fiiites tan^ de- 
chafes pour elle , qu'elle n'a ripea ^ vous refufer. 

g. i HI. 1 11 1 I I , ■ I "^Tyy .■ • ' '.I I J II I ■ I ,■!' ■ ecaigggga— 9ggBg=-BssgBeggBgB8ggan 

* SCENE XV^ 
B A R T H O L 0, R O S I NT E.. 
Bart ho h o » ib ri|'<ir<& o/itr^ 



I. 



eftenfin partL (^ jp^rr.) DiffimulonSn. 



»^ R a s,r N Jfc. 

Conyenet ppurtant ^ Mondeur^ qwllf e(t BiefiAgat^ 
ce jeune foldat! A travers fon ivreffe, oa yoit qii'il 
ne manque ni d^efprit ^ ni dVae ^ertaine education.. 
Bart h q l o*. 
Heuneux^ m'aniour ^; d*avoir pu nous en d^IivfeF.T; 
I jDQiais n'es-tu pas wti peu curieufe de. lire a\:ec. moi Ifib. 
papier (juILt a temis? 

R a s I N E.. / 

1 Qtiel papier ^ 

' B A R T B o t €h. 
Celui qu'il a. feiBt de ramaffer gota ter fe fetre 
ftCCe^eK \ *^ 
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. , R Q S I K E, 

Bon J c'eft la lettre de. tnoa coufin, TOfficier, ^^^ 
i^oit tqrobee de ma poche. 

Bartholo, ^ 
Tai idee , mqi • qo'i( Ta tiree de (a fienne. 

R o s I N £• . 
Je Tai trfs-bien reconouct * 

B A R T H O L O, 
Qu'eftce qw'il cout* d'y Tegarder ? 
R O S I N E. 

Je ne f<;ais pas feulement ce que fen ai fait« 

Barthoiq, m0rman4 la pochette. 
Tm Tas mife Ik, . 

R Q s I N c 
Ah 9 abl par difiraSioa. 

B A R T H O L O^ 

Ah ffirement, Tu vas. voir que ce fera quelquc folie, 

R 9 s IN E , a pan. 
Si je ne le mets pas en colore j| il n'y aura pa^ . 
XCiOjzn de refofet. 

B A R T H p L O, 
Donne donc^ mon coeur. 

R ci S I N E* 
Mais quelle id6^ ayez-vpus en iq6ftant, Monfiear J 
^ft ce encore quelque mefonce ? • 

B A R T « O L O. 

Mais vouSi ! quelle r^fon avez-yous de ne pas la 
inontrer? 

R O S I N E, 

Je vQus repete, Mortfittir, que ce papier n'efl: autre 
que la letfre de mon coufin, que vous m'avcz rcridue 
liter todte d&achetee i 6c pulfqu'i! en eft queftion , je 
vous dirai tout net , que cette liberty tne d^plait ex-^ 

^efliveqieot* . 

Barthqlo« ' i 

Je ne*'vous entends pas ! 

RO S 119 E. 

Vais . jc ^xaw^er le? papiers qui vous ^rlveQt^ * 
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ponrqupi vous donnez-vous Ics airs de tpucl|er i ceirf 
qui me font adrefles ? Si c'^ft jaloufie , elle m'ioiulte ; 
(*il s'ag^it de r^bus d'uae autbuti uAu'peq, j*en itiis 
plus revoitee encore* 

B A R T H O L O. . ^ 

^ Comment r^voltee ! V'ous ne m'avez Jamais parI6 

R o s I N E. 
Si je me ikis moderoe jtifqufi oc jour, ce n*etoit 
pas pour vous donner le droit de rn'offeofer impone*. 
ihent. 

B A a, T H O L o. 
De quelle oflfeoie p arlezrvous ? 

• R o s t N E.^ 
C'eft qu'il eft inoui qu'on fe permette d*ouvrir le$ 
lettres de quelqu'un/ 

.BARTttOtO. 

De fa femmei 

R o s I N E. 

Je^ ne !a fuis- pas encore. Mais pourquoi hii/doo- 
neroit-on la preference d'utie, indignite qu'on ne fiut 
i perfonne? 

B A R T H b L O. 

Vous Tou'let tne feire prendrfe \e change & detoarner 
mon attention du billet , qui , fans doute eft une mit 
five de quelque amant J mais ^e le verrai , je vous 
affure. *'^ '■>:■■ 

R 9 S I N £• 

Vous ne le verrex paSr Si vous m'appr^^Iiez , je 
mVnfuis de cette maifon, & je demande retraitie aij^ 
premier venul . 

B A R T H O L O . 

Qui ne vous recevra point. 

R o s J N ^. 
C*eft ce qu*il faudra voir: f 

B A R T^ -P X O. ' 
Vct\x& ne fornixes pas icl ea France » oil Von cEp^ine 
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54 
tou^ours raifon auk femmes : mats pour vous en 6ter 
lafantaifie, je vais fermer la porte. 

, R O S I N E , pendant qt^il y va. 
:Ah Ciel! que faire?.... Mettons vite k la place Im 
letcre de men coufio ^ & donnons lui beau ]eu ^ U^ 
prendre. - ' ^ 

( EtU fait Vichangtj & met la kttre du coujin dang, 
la gochetu ^ de fagon qu*ellefort un peu* ) 
B A R T H O LO 9 revenane. 
Ah! j'efpere maintenant la voir^ 
R o s I N E. 
De quel droit , s'il vous plait ? 

Bar t h ol o. 
Dtt droit le plus univerrellement reconnu, celui dut 
phis fort. 

R O S I N E. 

On me tuera plutot que de Tobtehir de moi. 

B ART H OLO ^ fiappant du pied. 
Madame ! Madame !... 
RosiMEy tombe fur tm fauteuil & fiuu di Jk 
trouver maU 
Ah! quelle indigniteL... 

B., A R T H O t O. 

Donoez cette lettre ou craignez ma cplere« 

R O S I N E y renverfte. 
jMalheureufe Roiine! ^ 

Bartholq. 
Qu'avez-vous done? 

R O S I N E. 

Quel avenir affreux ! 

B A R T H O L O^ 

Rofine! 

R Q SI N £• 

r^touffe de fiireur ! 

Barthqlow - . t 

Elle fe trouire maK 

R o s I N Ec 
}e m'aSbibtiSy je meurs^ 
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^ B A H T H O L O ; i pMi 
Dieux ! la lettre ! Lifons-la fans qu'elle en foit inf* 
truite. (/i lui tdu U pouU^ &'pnnd la lcur€\ qu'U 
tdcke dt lire en fe tournant un.peu. ) 

R O $ I N £ ^ ioujows renvetjk. 
% lofortunee ! ahj.«» : 

B A R T H O L 9 lui quitu U tras^^ & dlt i part. 
Quelle rage a<>t;on d'apprendre ce qu'on craint toi]i» 
Jours de f^avoir ! • 
^ R O S i N E. 

Ah I pauvre Rofine ! . 

B A R T H O to. 

L'ufage des odeurs... produit ces affeSioos fpafmo- 
dlques. 

(// /// par derrure k fauuuil en lui idiom le ptmlsi 
JXofine fe reUve un peu,j U regarde fincmem , fiut tin 
gifie de iiie , & fe remei fans pofkr^ ) 

B A R T H O L b , i /wr/. 
OXiel! c*eft la lettre de fon coufin. Mandite m- 
quii^tude ! Comment I'appaifer maintenah]t ? Qu'elle» 
ignore au moins que je Tai lue! 

(^Il faie femblant de lafouienir & remef la leiitt dgms 
la pochetu. ) 

R O S I N B 9 foupiie. 
AhU 

B A,R T H O L O.^ 

Eh bien I ce n*eft rien , mon enfant ; un petit mouve- 
meiit de vapeurs , voila tout ; car ton pouk n'a fettle* 
laent pas varie. 

( // va prendre un fiaeon fur U confole. } 
. RosiNE^ii pari^ , 
II a remis la iettre ! fort bien« 

\ B A R T H O L O. 

Ma chere Hofine ^ un peu de cette eau /|>irituett(e« 
R o S 1.N E. 

le He Veux rien de tous; biffez-mou . 
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fir A R T rt O L d* 
• le conviens que j'ai motif ri trop de vivacit^ fuf c« 

R o s I !^ E. 

U s*agit bien du billet } Ceft votn? fe^on de de* 
mander les cho(es qui eft revoltante« V 

BaRTHOLO^ a g^noux^ 

Pardon ; )'ai bientot fenti tous mes torts i &c tx tne 
yois k tes pieds, pr8t k les r^paren/ 

R O a F N C. 

Qui pardon ! lorfque vous cfoy^z que cette lettre 
pe vient pas de moo coufin. 

B A R T H O.L O. 

Qu'elle foit d'un autre ou de lui ; je ne veqx aucun 
f^clairciflemenl« . . , 

R o s I N E , lui prifimam la Uttre^ 
Vous voyez qu^avec de* bonnes fa5ons t)ri obtient 
lout de moi. VkitzA^. 

Bar t'h d t o. 
Get fionnef e pi-oc^d^ di£tiperoit ihes: foupgons , fi 
f itois affei malheueeux pour en conferVer. 
R o s J K E, 
lifez4a donfc ^ MoiifiAif ; 

BARTHOL<y,yi riiire. 
A Dieu ne plaife que )e te fii^ iine pareille injure i ^ 

. R o s I N £• 
Vous me contraries de la refufin 

B A ft t H O 1 o/ 
Refois en r^plrratiort > ttnt niarque de ma parfaitid 
confiance. )e vais voir la pauvre Mareelin^ ^ que ce 
Figard a^ )^ he ii^As poarqdoi, faignee du pied; n'y 
;viens-tu pa{s auifi^ 

R d s I N i^ 
Ty monterai dans un moment. j 

. B A R T H O L O. * 

iPuifque la paix e(t faite , Mignonne ^ dbnnemoi ta 
fnain« Si tu pouvois m*aimery ah ! conune la ferois^ 
Ihcurcufel <v^ 
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ttimef ois 1 . . 

Je te plairai ^ *]e \e plairai i qqaod je i^ (dis que )« 

Ah ! Liihiof ! 11 dit qii'it mt pMrd j i . ^ ^ tifotii eeiiH 
kttre^ qui k ifiaflqu(S de me <:sttbfer taat de olia{|rii]i 
(Bile Mi ^ /^m'e. ) Ha ! i i^ i'ai 1ft trop tatd ; ii sn« 
recoiDmatode de tenir Une qiferc^lt ouv^rie-avec moti 
Tiiteui- ; f^ ay^s unefi boniiel & je M laiflie 
^happ4r^ Eh VeceVaftt la lettvev ^^v itnti-^i^ je rout 
giflois juiqu^aiix yeux*^ Ah! mon Tuteur a ra^a. 4« 
^s bren loin d'avqir cet ufage du monde qui-« me 
mfiTTouventj aflur^ le mainfiefi des fetnmii* Wltftitfe 
Occafion. Mais un ^omn^e iniu^e rjparyiendroit a fairc 
utie Rttfiie de llnnocence m^me.^ 
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\ SrCEKE ' P^R£MI£R E. 
B A H T tif O th , /^irf * ^/o/<. 
\^t:rELlE liuitteur-! qcrelk flumetfr J Ettc paroifli^il: 

tdans la tSte de ^e pi» v^ulok^rccidris iefon cjeDon 
Bazilei Etle i%m ^% ^ mdle )de . mon lO^ris^e. •• » 
\imluune^ aiaforu. ):jRai)te$ KHit «i| i|iaflde,{(:^r plaire 
cittx fbmoies; it VOu»i^Mkei^x iua it^yl ^ei4t peiat,»^>* 

fmmamm )\ \\ m\ nam uj ."Him .^j ' . i . './,.w ■:. . '■H^P^ 

0JVRTIIO1.O i LE COMTE, tn SacktUtK 

I- 1 C O M T E> # 

^V£ In palx 8c h foie liabitent toujoirrs ceans I 
SAIlTHOt.O, iftufymmtm. 
lamais foohait «e viiit pliis k pro|>os. Que voulet* 

Jc aVi pas be/oin de PriSjepteiir. ' v 

LfiCOMTS. ^ 

«••««• Eleve de Don Baziie , Orgimide du Grand 
Ceuvent , qui a Thonaeur de montrer la Mufique 4 
jMadame votre,>..« 
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B A it.T H O.I. .IK, 

fait. 

t E C O W>,E* 

(i Airi;) Quel hommetX^m^\m 0iat &£^ fol^ 

fc force A giwder; te lit*" . 

/B A R T a at o. .^ 

Garder lelit} Basile! U a Ibi^a fait ^^eiotyoyei^; j^ 
yais le voir i rinftaot* 

' L B C O M'''T E* "^1' . . 

(iiw^) Oh diibler(Atfi^) Quand fe dfe b fifc^. 
MonfieuF^ c'eft....', la ehambre que }*eateiids« ; . 

B A R T H a I. O. 

Ne tSit-'A Q\xlhcomnc(d<^i inarchesp de«ttf. k inms^ 
fuis. . ; ' ^ . ■ 

L. E C Or M r E^ cmtarf^k. / ^ 

M6nfteury'fetaischargci.^ Perfooae ne pieiil^2Mti% 
entendre? ' ' 

B A R f ft Q t O* . 
(<^* /wff, ) ;e*ieft <juelque fripj)0nv (to«ft ); fth ttoo^^^ 
Monfieur le ai yfter^ux I paflfea fens, you!? tt(4bWet ^ i^ 
Vous poiivez. ' « - • 

t E € ,0^.»t T'E. 

(^ /w^. ^ Maa4>t vjeitlaM f ( 4tf«f ][ PQii.Bai^i^ »iV^ 

voir charge d^ vous appi^en4i^e..M • \ * ^ 

Ear t «tp. b ^- . 
Paflea bdnf: , J^ &ik fotird d'cfne orei%«.. ^ ^ , 

Le C^m^te ,. <&i(«/z^ /a;«o'^4^ . * 
Ahf volo^riers. Que kt Cowfte Ala^ylv^^^^pi^^^^^^ 

^ la grande place*.^ y . . , ., . 

Bar*? h o i.,q.|^ <#<9rf*. 
Paiilez basi padez bals, *; , . ' 

hjk Co WTE^ /?/»» fumh, 

. • • ^ En eft deloge ce matia, CofPR^e <;'fft far ino^ 

qu'il a fju que le Coqpte Ajmayiva^ % . •^ 

>. A ^ T » O- fc,Qw. . .. ,r . ' 
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€6 ^ 

ht Co^MtE^ da mimt tm., 
- , i . . fcoit len cettfe Vllfe , & que j*?ii d^couVeri tpLp 
|a Sigaora Rofine lui a ecrit* 

1J > k T ii O h Q.\ 
' Lul ^ icAi ? Hon cher ami , parley plu^ has , \e vovL^ 
f n conjure ! Tenez afTeyons-pous , ^ jafohs d^amitie. 
^ous avez d^coiiv^rt, ditie^-vous, que Ro^ne.M 

hk Com, J E^ fi^reme/ie, 
' Affur^ment. Bazile ^ inquiet pour vbus de cette 
f Qrf efoopdaqee 9 m*av6ic prie de vous mpntrer fa lettre; 
ina}s la ipaniere dpnt Vods prenez les chofes.,, 
Q A R T i( p L Q, 
E]i Lmpf^ Pieu ! je les prenJs tieh, MaU w VQUS 
^(1-n obAc p^isj poffible de psirlcr plu$ bas ^ 

I, ^ C P M T ^^ 
you$ ^t^n fwrd d'une oreitle , ave^-vous dit ! 

^ B A R T H O L O. ^ ^ 

Pardon , pardoq ^ Sei^ni^ur AIojizq , fi vous m'avez 
trouye, Q)e£ant ;fi( dur; ip^is je fuis tellement entoure 
.fl*intrigu.ajits, 4^ pieces.,... & puis voire tpurnure • 
voire age , votre air. , . • Pardop » pardon. Eh bien I 
;Vous avez ];^ Icttr^ ? . 

.L E .^t! Q M T E. 

A la bonhe-h^re fut ce ton, Mpnfietiir. Mais je 
grains quW ne foit aux ecoutes. ^ 

.^ A R f H O L\0. 

Eh qui voulez-ybus } tous mes Valets fur les dents ! 
Ro^oe ^Qferuo^e de fureur ! Le diable eft entre chez 
ijidi. U vms encibre m'aflffiirer... 

^// y4 puvrir doucemne la poru 4t Rofine,) 

L« CdMTE, a par$. • \ 
Je me fuis enferrd de d^pit. . . / Garder la Yettre k 
pr^fent! il (audra m^enfuir; jidtant Va^dtpit n/Stre pa« 
vemi... La lui liioritrer... Si je puis en preVcmr Rofine ,* ^ 
la nionlrer eft vn coup de mairfe. 

BARTHOJbib^ Ttvhni'ftit At poinu du pud. 
Ell? ^ 5|(5fe anpris de fa «?n4ue, le tios toufirfjf 
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la porte; cccu^^^ i retire uti6 lettte 3^ fon Cdufin 
i*Officier 9 qbk j'avois decachlt^e. Voyons dooc U 

L £ COJATE^ lui nnm fa UOre d$ Rofirn. ^ 

la vbkL <i ptff/. ) Ceft rtia l«tre qu'dle r6tit* 

B A R T H O L O , /i/. 
« P(puh qmyous nCavt\ apprls voer$ nom & fvm 
»> 4ta$^ » 4H. ! la perfide ! c^eft bieh^^ fa main. 

Parlez done bas i votre tour. 

B A R t R o L 6. , 
Quelte obligiition ^ inbn cher !..^ 

L E G O M T E. 

Quand tout fera fiiii ^ fi vous croyez in*ea devoir i 
"irous ferdar le ttiiaitre. * . P'apt^ un traVaH fiHe &it ao- 
tuellement Don BazUe avec un boihme de \iiUi% 

B A R T H*0 L O. 

; Avec un homme de Ibi^ pour mon manage? 

•;. L E C O M T E. 

. Sans doute, II th'a charge de vous diyc que toiil 
peut Stre pr8t pour demain. Alors fi elle resile* • « • 

B A R^ H 6 f p» 

Elle r6<Hlefa. 

Le Comte , vtut npnhdn la Uttn^Banhoh U ferrt. 

yoiU rinflant oil je puis vou§ fervir : nousluimon-** 
trerons fa lettr^; & s*U le jEaut 9 (/>/«i myfLirituftmtnu ) 
j'irai jufqu'^ lui' dire que. \i la tiens d^une femme \ qui 
la Comte Ca iacrifiee ; vous fentez que le trouble , In 
fabnte , le d^plf peuvent la porter fur le champ**** 

De la calomtoi^ / nibti clMr r^nri , jt Tpis bien main- 
t[enant que vous venex de la part de~ Bazile / 1 • • Main 
pour que ceci n'e^t pas Talr cotkrerti ^ nt ferok-il paa 
bOn quVflfc vous connut^Vitance^ * 
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Le Gomtc 9 ripfimi un grand mom$mmi Jk pciti 

<^iimx affez Tavis de Don Baiile. Mais commeiit 
iaire? il eft tar4.*. au p«u de temps qui refte*^» 

Bartholou 
Je dirsM q[ue vous venei en fa place. Ne lui donaerex- 
vous pas bien uoe le^on ? 

L E Co M T E. 

■ , It n*y a rien que )e ne faffe pour ious pfeire. Mais, 
prenez garde que toutes ces biftoire^de inquires iup-^ 
pofes , font de vieiifes finelfes y des moyeos de Cosie^ 
die: fi elle va fe douter?.— . 

B A R T H O I, O. 

Pr^fente par fiioi ? Quelle appareoce ! Vous avezi 
plus r^r d*ua amaxit ddguif^ , que d'un aoii officieiui;* 

L E C Q M T E« 

Oui ? Vous croyez done que num air peut aider d^ 
h trompetie? 

B A R T H o L o. 

Je le donne au plus fin a deviner. Etle eft ce foir 
d*une hunieur horrible. Mais quand elle ne* feroit que 
▼ous voir....fan Clavecin eil dans ce Cabinet. Amu^ 
fez-votts; en Tattendant: je vais feire rimpofllbte pour 
Tamener. 

L E C O M T E.. 

Gardez-vous bien de lui parler.de la tetlve* 
B A R T H o L o. 

Avant rinftant d^cifif i^ Elle perdroit tout Ibfi. e^t« 
H ne &ut pas me dire deux fois les chofes: il ne £iut 
pas me les dire deux fois. ^tl $\n vd. } . 



S C E N E Ith 

LE C DM TE^ fiuL 

jVIe voili {?^^i. Ouf ! Que ce diable d*tiomme e^ 
rude ^ manier ! Figaro k coiuioit bien. Je ine vpyoil 
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iiientirii cefa me doniicSt Uii air plat Ik gauche ; & it 
fl ^es yeux'i * • • « >Ma >foi fains f itkpiraiiod liibite ^ I9 
lettre, U 6ut r&vpuerf felois ^conduit ^oonltiie ^M 
ioi. O cieU on dtfpute U^dedans; Si elle alloit s*obf* 
finer k ne pas venit i Ecoutans*.^* Elle refuse de* fe^tir 
de chet elle , & j'ai perdu le ^it de tna rufe. ( // 
ntonrne ktmtir. )f lA vbici ; M nons mctotroiis pas^ d'a« 
hord* ( U intn dans it CahitHi.^ 

$C E N M IK 

LE COMTE^ ROSINE, BARTHOLO. 

R O s 1 1^ E , mtu Jim coUre finuUt. 

1 OUT ce que vous direz eft inutile, :M(fnfiiuf« j'ai 
pris mon parti ; )e Jie vieux plis entendre parler de 
Mufique. ... 

B AvRT H o t a 

Ecoute^OQC ^ oron eiafai^ ; c*eft le Seigaoit^ Alosio , 
Televe & Tami de Don fiazite, cboifi par lui pour 
€tre un de nos t^moins.--* La Mufiqne terctfaneca ^ je 
t'affure. 

R O.S^jl N :E; — . 

Oht pour ceh» vous^ppovez (foiis;en'idfUtaliher ; fi 
fe chante ce fbii i « • • £kI: done. eA«U ce Makrs que 
vous ctaignet de tcnvoyer ? je? yais , ^; deyx anotit 
lai donner fon compfte: & celui is BnUti({i&iij^ 
p^foit /om amanit*tUi..fiiii un JcrL ) Ah ! « • • 

••,.'.©. A E' -T* « 0^L O. ■";•.., « 

-' Qu'ave^'i' vmiaiA. • — / — > ^ ^ ; " : 

R o s I HE , /^i ^Siux maiks fut fan eauTj tfVf^ tA granii 
, • ' troubk. 
Ah ! iho* ^tt , Mohfieui*. .V. . • Ah? inon -Dieu ^ 
Monfieur, — ; - 

Ph fe trouye encore mal/ Seigneur Alonzo/- ' 
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\ '. • :• R'O S I n U ' ,;.- ^ .. 

llo»:|^ M t^^ frpuvie p^ qial. • • • » ^^is.cV^ ^u^eil 
fW tairiUKAU*** Ah!*** 

L E C P M T £* , V. . 
li^e i^d vous a toMrne^ Aia<h|me? 

. R O S I N £♦ 

. Ahl oiti^ le pied m'a tQuari)^. le mfi fi^iir. i?it UA 
mal horrible, 

L E *C O M t E. 

-Ic in*«n Cms bien apper^u. - 

R o s I N E y^ ngfirdf^ni k Cpmu* 
Le coup m'a porti au *coeur. 

B A a T |H p L o. . 
, Unfiege,* uii fidge; £t pas Uii fketteuil ici ? 

L E C O M T £• 

R. p s t. N &• 

Quelle imprudence ! . 

L B C'OiM r E* 

. * fjH iiiitte/<fabfes eflentieHeS' k vaas dire* ' 
' R 6 s I N E. . '. 
Que nous qoitteta pat* V 

L E Co M f E* 
Figaro Ta venir nous aide^. ^ 

Bar t h^o l o 9 Mfporti u» fiuoiuit, 
' Tiens, Mignonoe, affieds-foi. -^il ny a pas d^apHJ 
parencet Baraelier^ qu'elle prenne dele9Qn.ce foir^, 
cc fen pour un autre jour. Adieu. 

R o s I VE'f auGmm4 
Non^ attendez; mr douleur efti^uq peu appaif£€^< 
(^i Bartholo. ) le fens que j'ai eu torravec, vous^ l4on< 
i^r : jf'v^iwvpusipjitef'i effvt4pai:?«tf fiff ler^cbanjpw,.** 

B A R T H p L 0« 

Ok ! le boa petit patutel de ^me/;:I^^ a|^re^ une 
pareille Amotion , mon Enfant ^ j'e ne' (bu^qf ai pftf 
que tu fiiffes le gio^nidirq efor^. . A^ieu , ad(teu, Bar 
pheiieiv •• ^ '.■•:••..' •• -,•/. ■ -, • ; , 
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Un momfenf ^. ,\de j^race ! {aj^at^olp^) Je croirai , ' 
Monfieur, que vouls Bi\v^z J^^Xv^'^^^ ' 

xnVmpSchez de ygus pro^yef fli^j^'n^greti^, eftprenant 
>ina le^pn. .- '. \. ^ . ^ :V* : V '^"i ) \:ii]^ •' 

, , X *E C 0"M T k, tf ;t?tfrr, i Bartholin, :\ 

Ne la cbotrarioos pas, ii, vQuj/mJea cfoyez. 

B A R T.H O L O. . .. 

Voili qui eft fi,n'i , mon Amoureuife.^ Je^fuis fi lorn 
de chercber k te deplaire , que je veux reftef Ik , tout ,, 
le lemps que tU vas eiudiec. , i. 

R O SINE. 

- Non, Monfieur : je fjaU que la Mufique n'a nul 
attrait pour vous. 

B' A R T ^ O L «. \ 

Je t'affure que ce foir elk WeiKbawtira. 

R' O S I K £ , au Comu J a faru , 

Je fuis au fuppHce. 
L E Co M T E^ pnnant un fofi^r it mujiqtu fur U 

Eft-ce \k ce que vous vonlez chaiiter^ Madame? 

R o s 1 ti iE. 
Oui y c'eft un morc^au tr^s-ragroable de la Precaution 
inutile. ^ , ^ 

B A rR T « 10 £ O* 

Tpujours la Precaution inutile ? 
' L E C O M t^E. 

C'eft ce ,qu*il y a de plus iiouveau aujourd'hui. 

C^ 4xne image du Printemps -d-tm genre affez Vif. 

Si Mfidaaie veut i?eflray!er«.«.« • ? , 

' . Kiosirs^.^ regardant U£!omte^ , 

: jtkVfQC grand iplaifir : un tiableau* du Prinlemps mi 

V tiavit ; c'eft la jeun^ffe de % patutc A^ fprtir de 

Irtiiver , il, jumble rque le ocosur ai3t[u»ere ua plus faaut 

^gr6 de ferffibilitig : commejUn efdlave, enferme defHiis 

long- temps,, igfiuiB, avec plus {de4)kiifir', 'tet^armi^ 

de la lilperte qui vient de fui fitre offerti^ ' 

JLc Barrier dcMvilU.. . , L 
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^ . B*A. R T H o L o , has au Comu. / 

ToujoUrs des id?es romanefques^ en tfiie. 
• L E C a M T E, bas. 

Et feiitex-vous I'appUcation? . 

B A R T H O L O. 

Parbleu! ( // ya s^affcoir dans Ic fautaul ^tCa cccupi 
Rofint.^ . / 

Res tNE, ci5tf)w>. (N^. 3.) ^ 

" *(*) Q"*^^> dans k plaine, 

L^moar raxriene ^ " 

. ^ Le Printemps , 

^ ' Si ch^ri des ajnants, 

Toilt reprend l*&re , ' ^ ^ 

, Son feu p^netre 

0an8 les fleurs , ' ' 

Et dans' les jeunes coeurs* ^ . 

' On voilt les troupeaux 

Sortir des hameaux;. 
Dans tous les c6teaux , : . . 

Lq# cris des agneaux 
' . _ Retentiffent ; 
^ .; ,Hs bondiffent; / 

Tout fernsente ; / ^' 

Tout augmente ; 
Les brebis paiflent , 
Ces fleurs qui naiffent ; . ^ 

Les chiens fiddes 

Veillent fur elles; - . 

^ Mais Lindor enflammi % 
- Ne fonge guere 
Qt^au bonheur d'etre aim* 7 

De fa Bergere. 

\ ;^i ■■ II ' .',1 , . ' , '" " , •" ' 

(^) Cette Ariette , dans U gofit ^jMgQOl , fut, cbant^ le premier joar % 
Paris ^ itfalgrd les bii^es , les rumours , & le train , ufit^s aa Parterre en ces 
<4oars 4e crife & de combat. La timidltf de i'ACtrice Ta depuis empecb^ 
d'ofer la rcdire, & les^jeones Rigoriftes du Tfa^acre I'ont fort k)u^ de 
cette r^ncence. J^ais d la dignity de la Com^die Francaife y a gagn^ 4)aeU . 
toie cbofe ; il lam convenir que le Barbier de Seville V a oeaiiconp perdu. ^ 
Ceft i>ourqtt04, fur les Theatres oil qaelmie peu de Mufique ne tirera pas ' 
autant i conf^quence , noas invitons tout Direfteurs ^ h reAltuer , ^us Ac- 
teursti la chanter , tons Spedateurs ^ T^conter , & tCfui Critiques \ nous .la 
pardonoej^, ^ faveiir du genre de la Piece 9 & du plaiiir gue leur fera le 
faoiceau. ♦ - • 
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- M i M E A t R. - . ; . . 

, ^ tbifl^e fa mef e ; -^ 

t / Cette Bergerel , ^ . ./ . 

Via chantaftiy. - .^ , 
Oil fofi Amant Cattend*; 
' Par cette rufe^, ; . 

L'amour ribufe;^ ^- 

\ ^ Mais, chanter y 

- \ $aave-t-il du danger ? . 

' Le$ doux chalumeaiix, ' ~^ 

Les chants des oife^^ \ 
• Se$'<,harmes naiffiaiitl, - ./ - 

/ y v^ S«« mjinze p« feize ans , ? 

Tout Teiccite ; . ' . x ^ * 

Tout Tagitei ' 

La Pauvrette 

S'inquiettej _ » , ,, - . ^ 

. ^ . .De fa retraite.^ 

i^indoT la guette ;.' 
^' ' -: • K . E'l^ »avapce^ . .^ . /. ; 

Lindor s'^laiice j .^ ' ;" ' ' 

II vient de PemWaffiers 
^ ^'^ Elle, bien aife, . r 

- Feint de fe tourroucer, / 

/ Pour qu*on Fappaife. 

Petite R e p r i si. 

Les foupirs , / 

Les foins , les pr ompffes ^ ^ . 
\x% vivei-t^ndreffef, 

Les plaifirs ^; . :' 

Le fin badinage ^ ^ , ' 

, ■ '_ Sont iflis en u&ge; ' 

' Et bientfit la fiergere , ^ - 
Ne fent plus de colere# 

Si quelque jaloux ' ' . - 

Trouble un bien ft dout , 
^ , Nos Amants d*accl>f|I f 

Ont un foitf eltrSme. ;f 

^ i • •t • • De roiler leur tranfpoVt j ^ 

. Alais quand on sain^e, /^ ^^ 

La g£ne ajoute encor ^ ^ ' 

• _ ^ Au plaifir mgrne. , - ' • ^ 

{^En Picouutm^ Banholo f^fi ajfoupi. Lc Corna^ ^ndani 
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la peiiu repnfe^ , fe hoifdrdc a grendn une mam qu*U . 
count dc baifirs^ Dtmbnidn raitmit^lt chant dc Rojint j 
raffbiblu y & Jink mcme p^i^ bik coHfl^ Idvoix au militu 
dc la cadence ^ au mot exttivCft. VOrchefin fuk le 
mouvemcnt, dc la Chanfmfi\, affiiibtic fati jcu & fe- taic 
avcc clU, Ua$fcncc dU.truk qui avoh cniormi Banhola^ 
It rivcilU. 'Lc Comic Ji r^lcvc ,, . Rojinc & FOrcheJbc 
npnnncnt fubiumtne la fuiudt Vair, Silajctiu /Je- 
prifc fc rcpcu^ lc mcmc'jcu rceomnfcncc ^ &c.) , 

' • "' ^ ' t IE' -€ O M' T i. 

\ .... 

Eni verite, cVft un morc^au charmant^Sc Madame 
rexecute avec une infeHigence. • . .\ 
R o'Sjt N £• 
Vous me flattez. Seigneur; la gloire eft toute entiere 
au Maifre. * , 

, , B A R T H O L O, bdiliant. 
Moi, je ^rois que j'arun peu ^orrhi , pendant le 
morceau charmant. J'ai. ii)fcs malades*, je vas, jevi^ns j 
je roupille, & fit6^ ^q je. m'affieds, meS pauvrfest 
]ambe$/« . .• ^ ^ 

• t ^ ( //yj levc & p^uffc lc fauuuiL ) 

*Rp.siN]E, bas au Camfc^^ 
Figaro ne vle^it pbijit. ... 

W h^^ C O M T £• 

Filons le temps. * \ , ^ 

6 A R T H O L O* 

Mais , Bachelier , je Vat d6]h dit d ce vieux Bazile : 
eft-ce qu*il n'y auroii pas moyen de lui faire etudier des 
chofes plus gaies ^ qUe toules Ces grandes Aria ^ qui 
vont en haut ^ en bas ^ €i\ rpulant , hi , ho, a , a , a , 
a, & qui me femblent aiitant d'enterrements ? Li, de 
ces petits airs ^u'onichantoit d^ns maieunefle, & que 
chacun retenoh fecitement* renf^avois autrefois. •»•• j 
Par exempie« . ♦ ,♦ ' . 

( Pendam la ritourncllc , H ckerche en ft grauanc la tcic , 

& chantc en jaifant cla^ucr fcs pouces & danfant 4cs 

ge^HHPg^ cpmu^Us yUUlards») 
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^9^ ' ' - ^^ 

Faire emplett^ ' ^ « 

Du Roi de* Mzx\s} ... lay, Comte; enfant.') 

,^;I1 y a Fanchbmiette ddn$ Ia> cbaniba; mais ]'y ai 
fubftitue Rofinette pour^ls lijii ^ciutfe pl^^SN ^gteable &i 
la faire cadrer au^ circprij(laoc^s«r Ah,, ah, ah^ ah ! 
. Fort bien ^ p^s..vrai A ; ' r 

- ' * t E C O M T E , r/tf/2r, / , . 
Ah , al^ 5, ah ! Oui ,' tout au micux, / / 



: SCENE V, 

FIGARpj, dans:'Uf6n4\ ROSlNEt, 

B A R.TJl O L P>: li B C Q M T £. 
i / Bartholo^ chdm, (N^. 4.) ^ 

V EUx-TU , ma Rofinette, 
Fairff enpteta*.^ 
^ Du Roi des Maris ? ^ ^ 

Je ne fui3>pioi9t TirQJS \ 
. Mais la nqft, dans fombre, • ' .. , 

• Jevaux* encore mon prix; 
i Et quand il fa^ fofl(ibFe , 

Xf a^ .plu& b«ap\ ^ats foot gtif. 

'( // rlpm la nprift en danfant. Figaro, dttrUn tui^ 
■ ^ imisifcs moUvc^ems^ ) 

Jc tie fuis point Tircis , &<. 
' ('Apptrccvant Figaro. ^ Ah f Entrez ,^ l^oi^ii^ur I9 
Banner ; avancez, yoiis 8tes charmaijt ! 
^ .Figaro, fal^e. \ ■]' 

Monfieur , il eft yrai. qiie- ii\a;inere me Ta dit au- 
trefois ; iqsu^ip ftiis'un peudcfo^nje <tepwis:0B wn}t)^la, 
( A party au Comu. ) Bravo, jirlofifcignpi^H.--^. . > 
( Pendant toutc eem 9cpac ^:U\€fmtkfwtct qitil ptut pour 
; p^Ur 4i}Iiq^^^ mM Miiif htgaiu 6 vi^luni du 

Tkuur Cm mpkht iQuJburs ^j^jjfMi fomu uMjut^muM 
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it toui Its AUturs^ krangtr au dibat du D6Bcttr & 
dfi. Figaro. * " ^ / 

^ • B A II T K 6 L O. / 

\fiBnez-vou? pu^rger encore , feigner i drogucr, ihettre" 
fur le. grabat'toute ma maifori ? , ' \ 

F I G A R O. ; 

Monfieur , il n'eftpas tous les jours fete ; mals^ fans 
. compter les foifas quotidiens , Monfieur a'pu voir qucv . 
lorfqu/'its en ont beioiii^ mon zele n*attend pas qu'on 
liii. coinmande. • ..• » 

fi A R T H o L o. , ; " 

Vptre zele n'attend pasj.Que direz-vous, Mbpfieur. 
le zel^,. 3l'c^ ^alheureux ^ui bftiH^- & dort tout 
eveille? & rautrevtjui, depiiis trpis heures , "^^ternue a, 
fe faire fauter lexranie & jatilir la cervdie ! que leur ^ 
direz-vous? - , 

Figaro. . ^.^'' 

Ce que je leur dirai? ' - 

^ ^ B A R T H O L 0# 

. . Oui! 

F I q A R/ O. ' . V 

Je. leur dirai. /. . . Ehvparbleii , je dirai ik celui qqi 
^ternue, Dieu vous beniffe; & va te coucber^ celui 
qui biille; Ce n'eft p^!( cela , Monfieur , qui grbflira le 
memoire, / / 

B'a^rt H t) L o. ^ 
Vraiment non ; mais c'eft la faign^e & les medica- 
ments qui.le grofiiroient fi je voulois- y %ntendre. Eff- 
ce parzeje auffi, que vousavez empaquete les yeu* 
de mft mule; & votre cafaplafme lui rendra-t-il la 
voe? 

Figaro. 
S*it ne lui rendpas la vue ^ cC n'eft pas cda non pins 
qiif FempSchera d'y voir. 

^ ^ . ,B A R T H O L O. ^ ^ 

, Qu6t ]e le trouve fur le m|nioire 1 • # • f t'Oii n*eft pas 
de cettQ extravagaito^^Ul 
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. , ^•-. .,-,.-_- .-.1 

F» I G A R <X ^ V^ 

;Ma foiVMbnfieufj l^s hommes rfayapt 'gaere i - 
choifir qu'entre la fottife & la folie; o^ je ne vois 
pas de profit, je veux au moins dii plaifir V & yivc " 
la )oie. Qui fjait^fi-le inbnde durera encore trois fe- * 
iqaines! » * 

Bar t h o'l o, 
, Vous feriez bi.en iinieux , Monfieur le raxfonneur /> 
de me payer mes cent ^cu$ & ies intifd^ ^ fans lan-^ 
. terner ;; Je vous^ en arertis. ^ 

F I G A R o. ' , * ' [ 

Doutez-vous de ma proBite, Monfieur? Vos cent ^ 
€Cas ! j'aimerois mieux vous Ies ^clevoir tout^ ma vie, 
que de Ics nier un feul iiiibiit. '^ ^ . 

' . .; B A Rp i: H O L o. - '^ 
. ' Et dites-moi^ un peu comment la^ petite Pjgairo a 
trouvS ies bonbons qu6 voUs lui avez. portes ? « 

F i p A R o, , 

^Quels boiibpns ? que voulei-yous dire A - v ^ 

/ B A R T^H (y L O. ^ X, 

Oui, ces bonbons, dans ce cornet fait avec cette " . 
feuille de papier i lettre ce matin, - 

^ F 1 e /r p.; * '\ ' 

Dlable emporte fi. • . . • / ' 

R O S I N E , VinterTomgant.[ , 

• Avez-vous eu foin au moins de Jes lui donher*dc 
ma part ^ Monfieur Figarq ?, Je you^ Tavdis reconi- 
mande. ; ^ , : . 

: Figaro. v / 

Ah, ah! Les banbonsVde ce matin ? Qae j^ fuis 
^ bSte oioi rj'avpis perdu tout cela de vue. .^, • .^ Oh ! 
excellents, Madame; admirablesit -' ^ \ ^ 

^ r «t B A R' T H O L O.. . 

Excellentsi Admirables! ,Oi|i fans doute, Monfieur 
le JParbier, r^venez fur vos, pas ! Vous faites 14 un 
^li iwetier, Monfieur ! v^ ^, , \ 



/ 
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- ' F I GAR 6. '. 

^ Qa'tfft-tfe qa*il a done, Mbnfleurf ' 

B A n r H o L p^ 
£t qux*Yous fera une bellie reputatiOnT, Monfietir? 

F I G A R O^ 

Je la foutiendrai , ^Monfieur, - , 

kr B-A R, T H ox Oi; ,/ 

Dites que. vous la fugporter^z, Mpoj^Wii 

F I G^A'll O. : •"../; ' ^ 

Comme il vous pU^ira ,/ Mpniieiir. 
Baa t « .o l g* 
Votts le preo^z bren ^haut ^ Monfiecuri S^acb^z que 
quand je di/pute avec un&t^ ]e ne lui cede jamais^ 

*F I G a R o , lui tmrnc k dos. 
: Nouis d^erons en cela , Monfieur y mai je lui cede ' 
toujours. '. . ' .. > r 

B A R T. M o I, o. 
Hein ? qu*«ft-ce qu'il d^i: done, BaQheli^^ 

R I G 4 R o* . 
•Cert qoe vous xroyez avoir affaire la >qoelque barbier 
3e village, & qui ne (Igait inatiier que iejafoir? Ap*' 
prenez, Moniieur, que «f*ai travaille de la plume k 
Madrid » & que fans les envieux. •^». 

B A R T H O L O. 

Eh! que VLy neftiez-yous , fans venir ici changer de 
profeffion ? ' ' ^ / , 

Figaro. 
On fait comme on peut ; .meti^z-vous a ma place. 

. . B A R t H O L O. t 

Me.'irtetti'e a votre place/ Ah! parbleU jfe difois'de 
belles ^fWtifes! . '/, 

Figaro. ^ 

Monfieur, V9US ite co^jneric^z paj t<^p tnal; je 
ti^en rappoffe k votre, tdnfrcrequi eftia irevafikntM.., 
••• * 'L t -C o M ^T^', revcn4m a' lui. '^ 

Je* • . • • je ne fuis pas le conrfrewdeManfieiifr. 
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Figaro. 
Non? Vous voyant ici i ^onfulter, j'ai penfe que 
vous pourfuiviei le mfime objet. 

B A R T H o L o 9 €/i coUn. 
Eni^n, quel fujet vous amene? Y a-*t-H quelque 
lettre k remettre encore ce foir k Madame? Parlez^ 
faut-il que )e me retire ? 

Figaro. 
Comme vous rudoyez le pauvre monde ! Eh ! par- 
.bleui Monfieur, 'je viens vous rafer, Voil^ touts 
N*eft-ce paS aujourd^hu; votre jour ? 

BaiTtholo. 
Vous reviendrez tantot. . * 

• ; Figaro. 

Ah ! oui , revemr ! toute la garnifon prend medecine 
demain matin ; j'en ai obtenu Tentreprife par me$ 
protections. Jugez done comme j'ai du temps ^.perdte! 
Monfieur paffe-t-il chez lui ? 

B A R T H O L O. 

Non, Moofieur ne paffe point chez lui. Et mais.,*.. 
qui emp6che qu'on ne me rafe ici? ' 

R O S I N E , avte Hdain. 
Vous 8tes honnete ! £t pqurqiioi pas daps mon ap» 
partement? 

B A R T H o to. 
Tu te ^ches ? pardon , mon Enfant , tu vas achever 
de prendre ta legon ; c*eft pour ne pas perdre un inf- 
lant le plaifir de t'entendre. 

Figaro, has au Comu. 
' On ne le tirera pas d'ici ! ( hauu ) Aiions reveille ; 
la JeuneiTe; le baflln, de I'eau^ tout ce qu'tl faut k 
Monfieur. 
s^ Bartholc 

Sans doute , appellez-les ! Fatigues , haraflifs , moulus 
de votre fa^on, n'a-t-il pas £dlu les ^irecoucheri 
Figaro.' 
Eh bien! ]'irai tout chercher : n*eft*ce pas dans 
U BarbUr it Siyillc. M 
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votrc chambre ^ {bos au Comtt., ) Je vais Tattirer 
dehors. 

BartHOLO ditache fan trotiffim *ftfefk>^V// jf^ 

riflcxufn^ 

; Non 9 <ton 9 \y vais moi - meme^ ( ^4)s ^ir C0mt€ tn 
itfi aUifiL ) Ayez les yeux fur eux^ je yous prie. 



^i 



S C E KEri. 
FIGARO, LE CO\lTE, ROS^NE. 

K 1 G A RO. 

Ah ! que nous Tavoiw manque belle ! II alloit me 
4pr>Q9c leiTQufleaa* La clef de la jaloufie n*y eft -die 

R Q S I N £• 

Cefl: Ia~ plus neuve de toutes* 

S C E N' E VIL 
J^RTHOLa, FIGARO, LE COMTE, ROSINB. 

B A R T fi Q ^ o > nvinmt. 

(^i paft?\0 0^\ je ne fjak ce que j^ fais d^ laUTex 
x& ce maudit Barbier.' ( a Figaro. ) Teiijez». ( il lul donm 
It ttoujftau. ) Dans mon caEinet , fous mon bureau ; 
mais ne touchto & rien« 
V- ' F f G A R o. 

La pefto ! ity fcroit boa , m^fiant comme vous €tes 1 
( a part tn sUn allant. ) Voyez comoi^ ie ciel- protege 
Vinnocence! 
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s CENE rut , 

BARTHOLG, LE COMTE, ROSINE. 

B A R T tt O t O , ^tf^ au Comu^. 

C'esj jie drole qui a porte la lettre au Comtc, ■ 
s^ Le Cowte, fci*. 

' II m*a fair d'lia fripoiu \, ^ . 
'fi A R t H x> i 6. 
11 nc jn'attiiapera pIttS. . 

L E C o M T E. 
Je crois qu'^ c^t egatd le ^lu^ fort eft fait* 

" B A A T M o X o. 
Tout corifidere , }*ai penf^ qu^H ^tbit plus ' pru^eni 
jde Tenvoyer dans ma chambre y ^e de le iaii&f .a?eeC 
ellei 

L E C '0 M- T E. ,^., \ [_^ 

lis n'auroient pas dit un jmot qu^e je n'euue ete'en. 
tiers. 

. R O S I N E. ,;/t 

II eft bien poli , Me%urs, ^erparler bas fans cefle ! 
Et ma lejoo .-^ / ^ ; : ^ . ; /' 

'( Id ton tmtni un bruit ^ commt it la vaiJ[dU nnverfic. } 

Qu*eft-ce que j'entends done! Le cruel Barbier aur^ 
tout laifti£ tomber par TefcaliSr > & les plus belles 
pieces de mon n^ceffaire ! . • ^ (.// ci^^t d^hon.\ ... ^ ,, 

SCENE IX, 
LE COMTE^ ROSlNi. 

L E C O M T E. ^.'^ ^ 

Profitons. du AQtn>rtt t[\xk I'fnfeltlgerrte de. F^g^ro 
nous manage* Accordez-moi , ce foir^ \h voiis en conjure , 
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Madame 9 un moment d'entretlen indifpenfable pour 

yous fouftraire ^ Tefclavage oii vous allez comber. 
R o s I N £• 
Ah ! Linddr I . 

LeComte. 
Je puis monter k votre jaloufie ; & quant h la lettre 
que j'ai re^ue de vous ce matin , je me Aiis vu force.*«« 



S C E N E X. 
ROSINE, BARTHpLO, FIGARO, LE COMTE. 

- Bar t h o l o, ' 

J; . . • • 

E ne m'etois pas trompe ; tout eft hti(& ^ fracafie. 

Figaro. ' 

Voyez le grand malheur pour lant de train ! On ne 
voit goutte fur Tefcalier. ( i^ montn la cUf au Comtt. ) 
Moi y en, montant , j'ai accroche une clef.«... ' 

B A R T H O L O.- 

On prend "garde a ce quVn faif. Accrocher une clef! 
L^habile homme ! 

Figaro. 
Ma foi, Mpnfieur, cherchez^en un plus fubtil. 



n • 



SCENE XI. 

ROSINE, BARTHdliO, FIGARO, LE COMTE, 
DON BAZILE. 
R O S IN E , tffrayU , apart. 

Don Razile ! « • • 

Le Comte,^ fan. 
JufteCiel! 

Figaro,^ part. 
Ceftlediable, 
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B A^TKOtO f vaauJevantde iuL 
Ah ! Bazile , mon ami , foyez le bien retabli. Votre 
accident n'a done point eu de fuiies ? En viriti le 
Seigneur Alonzo m'avoit fort effraye fiir votre ^tat ; ' 
demandez-Iui , je partois pour vous alter voif , & $'U 
oe m'avoit point retenu..... ' '. 

B A z I L £ 9 Jtofini. ' . 

Le Seigneur Alonzo ?.♦.. 

, F IG'A R Oi frapp^ du pied. 
Eh qjuoi ! toujours des atcros ? Deux heures pour 
une mechante barbe..*.* Cbienne de/ pratique! 
B A Z I L E 9 regardant tout U monit. 
Me ferez-vous bien le plaifir de nxe dire^ Mef« 
fieurs?.... ' ' ' , 

Figaro. 
Vous lai parlerez quand je ferai parti* 

B A Z 1 L E. 

Mais encore faudroit-il 

L 5 C 6 M T £• 
II fau droit VQus taire , Bazile. Croyez - vous appren- / 
dre a Monfieur quelque chofe qu'il ignore ? Je lui at 
raconte que vous m'aviez charg^ de vemrdonner une 
le^on de mufique a votre place. 

Bazile, plus itonni. 
La Ie9on demufique !..,. Alpnzo !.... 

RosiNE^y part^ a Ba^U. \ 
Et! taifez-voiis. 

Bazile. 
Elle auffi ! ^ 

L E G O M t E 9 ^tf5 , ^ Bartholo. 
Dites* lui done to^ut b^s que nous en iommes con* 
venus. 

B A R T H O L O, tf Bazile J a part. 
N'allez pas nous dementir"", Bazile, en difant qu*il 
n'eft pas votre Eleve ; vops gateriez tout, 

Bazile* ^ 

^ Ahl ahl • 
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BA^ftTHOXO, ham. .. 

\, Eft vieritd, Batile, on n*a pas plus de tatent qiie I 

vottc Elere, ' 

B il z I t 1^ » fiupifait. j 

Qae tfwn Eterel •.....( ^a^. ) Je venais pour vous 
dir^ que le Gomte eft dem^nage. j 

B A R T II O L O , *tfl. , 

Je le fgais, taifez-vous. • I 

fi A z 4 L £ y has^ 
^ui TOM l^ditA - ^ < 

B A R T H O L O 9 ^^. J 

Lui , apparemtBem { 
» ^ JL fe C o M t E^ *a^b 

Moi y fans Joute : icoutez feulement. 
R O S.I N E^ his^ A Baiite. 
. Eft-il fi difficile de vous fake? 

F I G A R Oy bos ^ a Ba[iU. 
Hum ! grand Efcogrif ! II eft fourd 1 
B A z I L £ 9 li pan. 
. Qui diable eft-ce dong qu'®n trotnp^ ifii? Tout Ic • 
mbnde eft dans le fecret ! . 

Bart ho i o, hmu^ / ' 

Eh bien^ Bazile, ^ptre iiomttie de loi?*^. . 

F I o A n d. 
Vous avez toute la foiree pour parler de rhomme 
deloi. V^ r ♦ 

B A R T H O L p , 1^ Jt^i&i 
Un mot ; dites • moi feulement fi vous SteS content 
de rhomme de loi ? ^ , 

B A z I L E , tfarL " ^ 
De rhomme de loi? 

L E C o M T E, JhuflMt. ' 
Vous ne Tavez pas vu , Thomme de loi ? 

B A Z I X £', impadcAti. . 

ith / rton , ie ne Vai pa^ Va , Phomme de loi. 

L E C t) M t E 4 4 Banhdto^ i pdtu - . 

Voulez-vous dont-iJUll Vtfkptlque ici d^vant eHe? 
Renvoyez-le* • ' , " !. 



Digitized byLjOOQlC 



Bart,H0LOj^;*45, m Comtt. 

. Vous «yeai raiCon, (i BaiiU.) IS^ais qudl ^ VQus 

a done pris fi fubitement ? . \ . . . 

Bazile, €n cokre. 

Je ne vous entends pas, * ' * 

L £ C oVm t £ , iui mc(>^ i P^% ^^ hourjt 

^ dans, U main^ 
Oui: Monfieur vous demande ce que vous T^a«| 
faire ici^ daas Tetat dindifpofition oil vous ltcs?< 
Figaro.^ 
II eft p^e cQmme ua mort ! ^ ' 

^ Jl z 11.%. 
Ah ! je comprendsM*. 

L E C o M T E. 
' nAlU% VQU^ coucker, mOii cber daitt# t veu9 r^^Nw 
pas bien , & vous nouS faitea moitrir de frayeur, Allez 
vous coucher. , , ^ 

Figaro. . \ . 

tl a la phyiionomie toute renvet(4€% AHez vous 
coucher. 

B A R T H o L Ow •v 

D'horineur, il fent la.ficvre d'^iine lieuc, Atlez vous 
coucher. ' ' 

R O S I N £• ' 

Pourquoi done <&tes-vous forii f Oi> dit ^pie c«la 
fe gagne. Allez vous coucher. 

B A z I L £ » 4ii» 4$raUr itimmmmh 
(^ j'aille me coucher? 

TqVS i£S ACtEVR^ En&iH9li£# 

Eh ! fans doute. 

BAZiLEj/irf t%gar4ant tous. 

Ea effet, MeflHeurSg^jc ckhs que y^\%^ fertt pas 
mal de me r^tirer ; }e itm que je i^ Um p«ft uadans 
mon aifi^tte onlma^re^ 

B A R T i£ Q \.p^ 

A 4Qm4n ^ tQUJQurs ; ^ \^^ $c^ weux; 

, L f g 9 ¥ 1 V 

Bakde'i je ferai chez vous de XiSkh^mi^ 



\ 
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Figaro. 
< Croyez - moi ^ tenez-vous bien chaudement dans' 
votre lit. ' . 

R O S I N E. 

Bon foir , Monfieur Bazile. ' 

B A z I L E, a pare. 
Diable emporte £ fy comprends rien; Scfans cette 
bourfe. • • • 

T o u s. 
, Bon foir, Bazik^^bon foih '' 

B A Z I L £ , ^/2 s*en allant^ 
Eh bien ! bon foir done ; bon foir. 

( Us Vaccompa^ntm sous en riant, } 



S C E N E XII. 

ROSINE, BAJ^THOLO, FIGARO^ LE COMTE. 

Bartholo, d^un ton important. 

C^ET honme-lk n'eft pas bien duiout. 
R.o s I N £• 
U a ies yeux ^gares. 

' L E C O MX E. 

Le grand air Taura faiii. 

Figaro. 
Avez-^vous vu comme il parloit tout feiil ? Ce que 
p'eft que de nous! (i BartholoA Ah-qk« vous d^ci- 
dez-vous cette fois? (// lui poufft un fauteuil trhs-loin 
du Comtc ^ & lui ptifcntt le linge, ) 

L E C O M T E. 

Avant de finir , Madame, je dois vous dire im mot* 
efientiel au progrjes de I'art que )*ai Phpnueur de vous 
enfeigner. (^ II s'approche & lui parte basa VortilU.y 
BaRTHOLO, 4 Figaro. 

Eh mais 1 il femble que vou^ le faffiez cxpres de 
vous approcher ^ & de vous mettre devant moi poor 
m'eflip^er de voir..... 
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jNous avoas la clef <ie la jaloiifie, & noas ferons ici 
*^ miouit. ^ 

vf I G A H 6 ^ pt^tr U Imgc ok xou. de Bknhoto. 

<)\xox voir ? Si c'etoit une Ic^on de; dfiaib 9^ oa Vous 
Npafferoit ^y regarder y mats du chant ! ..• afai , ahi. 

B A.R T H 0:l-.0* ' i 

V Qu'cft-ce que c*eft ^ .- -^ 

" Fig a R O. 

Je ne fjais ce qui m'eft eritr6 4atls roeil. ^^ 

(i/ rapprtctu Jk tttt^'^ 
\ B ART H o L.O. 

Ne frottez^^donc pas. 

F I G A R.o. 
Ceft le gauche. Voudriez- vous me iaire le plafifir^*y 
fouffler un peu lort ? . 

Bar:(HOLP, prtnd la tiu de Figaro , ttgardc par^^ 
deffus J U pqujje vioUmincm ^ & vajlerrierc Us ama/iis 
icomcr U(ur 'comtrfation. 
^ Vk CoUTZ^baSyiRoJinc. 

Ej quant 4 votre lettreKJe me fuis trouv^ tant6r 
dans un tel embarras pour'reftef ici. 

F I G A ]^ p f dc loin pour, aytrtir. 
-Hem I • .^^ hem ! ... 

L £ jC o M t^e; ' ' ' 
D^fol4 de voir ehcere mon deguifement inutile^,.. • 

BARTHOLO9 paffam intn deux. ^ 
Votre deguifement inutile ! ^ . 

R o St N B r tgraylt. 

ti^\,^. : : - >- < .'•-•' ^ '..■ ' 

Bar t h o to. - \ 
^ Fort bien , Madame', ne vous gShei'pas. Comment ! 
fous ih^s y^x^ m6mes y en ma pr6feflc« \ on m'ofe 
\outrager de la forte! 

'^ '. . '" L r* G Q-^M T E. 

Qtfavez^vous done, Seigneur ^ 

B A R T H Q L O. / ^ 

Perfide Ajonzo! 
r. U Sarbierdi SivilU. N 
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I. s C o M t E<; 

. Seigneur Bartholo ^ & vous aret^ ibuveaC des lubies 
comme celle' domt le hafard me rend t^moin , ]e ne 
fuis plus etona6 de rdoigmmnit ipnp Madeaiaifelle. a 
pour devenir votre femme* 

R o s z N i:. > 

Sa fornme! Moii Pafier ^mes \ours ^upres d'un vieux 
jaloux , qui , pour tout bonheur » odtre & ma ^unetTe 
i!in efdavage abpminablei , ^ ^ 

At! ^u'eft-cc que j*entends / 

R cr s I i» E. 

Oui , )e le dis tout haut ; je donnemi mod. coeur 
& ma main k celui qui pourra m'arracher de cette 
horrible prifon, oii ma perfonne & mon b^en font 
retenus contre toutes les loix. 

^ t " Il l i' ■» ■ ; • > I II " , mamtmmmsggBKtBsm^ , 

S € E if E X IPI. V 
; B ARTHOLO, FIGA'KO^ LE COMTE. 

B Art r o 1 fCj ' 
JLa colere me fufibqne. 

X E C O M T 1. • 

En eflFet ^ Seigaettr 9 il eft difficile qu'utie jeune 
femme«.«« .1 / ^ : . 

F I )G, A It Oii > 

tOuiy une jeune ^emnie, & un grand ilge ; .voili ce 
qui trouble la tete d'an ^wUard* , 

B A k T H o X ^. 

Comment ! lorfque je les prends (ur le £itt ! Maudit 
Barbier! ;1 me prend des envies... ' ^ 

I^ I 15 A R Oi . 

Je me retire , il eft foy, , . ■ 

L E Q vL r M. 
' £t mQi auifi ; d'honneur il eft fou. 
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FIGARO. 

II eft fou, il eft fou..,. (^Ils forunt.y 

' SC EN XIV. 

B A R T ttl 6 L O, ftuh^ Us 'pourfuiu 




]e vois <e pupitre... & me foutenir ef&ontement ! • • . 
Ah / ir n'y a que Batile qui puiffe i m'expliquer ceci# \ 
Ou^, envoyons-le chercher. .Holi 9 quelqu'un.^... • ^ 
Ah/ )'oublie//que je n'ai perfoime... Un voifin , le^ 

{)reinieV venu / n'unporte. 11 y a de qiioi perdre l*efprit !^ 
1 y a de quoi , perdre Tefprit I ' 



Fin du troificmc A3e. 



Ptndam V'EntraBc ^ h TUam s^obfcttrtiti m intend un 
iruii d'orag^ , &VOrchtfln jout cdul qui ^ grave Jans 
U Rccmil dtla^Mt^tu du Batbitr^ (N^ 5. ^ 



C§5 
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SCEJ^E PREMIERE. 

■/ Le Theatre efi ohfcurl i 

BARTHOLO; DOli "^ kZVLZ ^ unc lanum 

V ' dc papkr a la main. . 

B A R T H O L O, ^ ' 

OMMENT , Bdziie , vous ne le connoiflez pas^? ce 
que vous dites eft-il pofliWe? ^ ' 

B A z I L E. , 

' Vdus yin'interrogeriez cent fois, que je vous ferois^ |^ 
, toujfours la mdme r^pohfe!, S'il vous a remis la lettre 
de Rofine., c'eft fans doule ua des emiffaires du Congee. 
^ Mais i la magniEcence du prefent qu*il m'a feit , ^ il fe 
pourrpit que c^ fdt le Comte lui-mfime. 

Bar t h o l o^ ^ \, ^ 

A propos de ce prefent; Eh ! pourquoi Tavez-vous. ^ 
re^u^ 

B A Z I l E.' 

Vous aviez Tair d'accord ; je n'y entendois rien ; & j 

dans les cas difficiles a juger^ une bourfe d'or me pa- " 
roit toujours lin argument ftns ^-eplique. Et puis , comme 
dit le proverbe , ce qui >eft bon a prendre... . ^ , 

B A R T rf O L O. .. / 

TeniendiJ , eft bon..* - 

B A Z I L E. ' 

A gardcr, 

B A R T H O X O ^ furpris. 
Ah, ah! 
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B A Z I L E. ' 

Ottiy )'ai arrange comme cela ptufieur^ ptelits prover- 
bes avec des variations. Mais , alloas ^aa fait y k quoi 
vous arretcz-vous ? ,, ^ , 

^ Bartholo, 
En ma place y Bazile 9, ne f^riez-yous pas les derniers^ 
etforts pour la poffeder } 

< B A 2 I L £. 

Ma foi^ non, Do6leun En toute efpece de biens , 
poff(6der eft peu de chafe ; c^eft jouir qui rend heureux : 
mpn avis eft, qu'^poufer une femmedont on n'eft point 
aime, c'cft s'expofer... 

Bartholo. ^ 

Vous craindriez les accidents ? . ' . ^ 

Bazile. 
Hit b^9 Monfieur... on en voit beaucoup cettean- 
nee. Je nevferois point, violence k (on coeur* 
Bart h q l o. 
Votre valet , Bazile« II vaut mieux* qu'elle pleure de* 
m'avoir, que moi jermeure de ne Tavoir pas. 
. . Bazile. 
II y va de la yie , eppufczy'Doftcur, epoufez.^ 

B A R. T H O L O. 

Auffi ferai^je^ & cette ntdt m^ine. 

._ B A 2 I-L Er / 

^ Adieu done. -^ Souvenez^vous , en parlant k la Pu* 
pille, de les rendre tous plus qoirs que rehfer, 
Bartholo^ 
Vous avez raifon. , 

Bazile.^ 
La calomnie , Do^eur, la calomnie. U faut toojours 
en veriirJ^* ; . - 

i B A R T H O L O. 

. yoici la lettre de Rofinei^ quecet Alonzo m'a remife^, 
^il m'a inootre,fan5le''vouIoir, Tufage que j'en dois 
faire auprds- d'elle. 

V Bazile. * / 

Adieu: nous ferons^ tous ici a quatre heiires. 



' ■ - w,Goo,. 



' B A R T H O 1 O. 

^oiirqtioi pasf plutdt ? 

' ^ , fi A Z I L B; ♦ 
\ Impoffible ; le Notaire eft retenu^ > 

B A It T H O L 0. 

Pour un managed ^ 

^ B A z I I £. ' , ' 

Oulj chez le Barbier Figaro; c^eft fa Nie^e qu'il 
marie. . . ' 

B A R i" H O 1 o» 
Sa Nie^ ? U n'en a pas, 

B A Z I L E. 

. Voila ce qu'ils ont dit au Notairi!« v 

6 A R T R <> L b. 

Ce drole e|ft dU CQmplot ; que diable! 
£ft-ce que vous penfertez ? • • • < 

6 A R T H O L'O. ■ 

Ma foi ces gens-Ufont fialertes! Teoe^9 monami, 
;e ne iuis pas traniqoille. Retoitrnez cfaex ie Notaire. 
Qu'il vienneki fur le champ avec vous. 

B A Z I L E^ 

II pleut ^ ii fait un t^mps du diabk ; mais riea ne 
m'arrSte poUr vous fervir. Que faites-vons done r ^ 
B A R T H a L o. . 
Je vous reconduis ; n'ont-ils pas fait eftropier^ tout 
mon monde , par ce Figaro 1 }e fuis fi^ul ici. 
B A. z I L £• ' 

J*ai ma latiterne. 

. B A R T H O L O. 

Tenez y Bazile , voili, mon paffe-par-tout , je vOus 
attends , je veille j & vienne qui voudra , hors Ie No- 
taire & vous , perfonne a'entrera de la nuit, 
Bazile. 

Avec ces precautions^ vous €tes fQar de Totre fait. 



1 ' 
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S C E N E I {. 

' R Q S |[ N £> fiuU\. fortam dt fa ckamire^ 

IL me fembloit avoir entetidii parlor. II eft miiwit ifopi* 
ne; Lindor ne vient point! i^ i(9auvais temps m^me 
etoit propre k le favoriferl Siir de ue xoncotiiffx^ ptr- 
fonne. ... Ah I Lindor, fi vous m'ay^ez trompee .' . . • 
Quel hruit €fite0d$-je?4«^ Pieuxl c'eft moo: Tift^r. 
Kentrons.' ' * 



SCENE III. 

UpS IN E, P ARTH OXQ^^ 
BartHOLO.^ rerurc tn^ Jt la lumtttt. 

^ Ah , Rofine ; puifque vdus n*«etes pj9$ tncor* rpntnee 
daps vbtre appartei^ent... 

. ii o s I N e; . 

.j€ y?5s me retirdr. 

" ;• / ''''B'A^^T'H o I, o. ' ; ' 'v '/..;'••■ 
Par \^ tcnips^affreux qii*!! fait , vou^ ne repofer^z pas ^ 
\ & fai des ctiof^s tifes-pt'eiri^es i vous dire. ' 

■;' :■ -"' '' ■R'b^'^'.'ii^'E. ' .\.\ . ;" . ■ . 
<^uie m^ TouIez-^oiisJ Mbilfceurj n*ctf-ce ^Onc' pas 
affez d^tt^ tonrmentee 1U fdur ? 

: .B A R-f il> 'i^o. ' \ 

Rofine, ecoutez-ihoi: "'' , i.^^ * 

Rosing. ' ' 

^ Demain je vous «nteiH}rai. . 

.Bah «r-H o ft- o* 
/ ^ Uh moment , de grace. 

S*il alloit ye?iir[ > ': ' 

B A R T H Q L O", ^ijf? wiontrant faliuru 
6aauioiffefc-vqii$ ^oette 4ecti« j' . ^ 
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RbsiNEyAx rcconnott. 
[ Ah ! grands Dieux ! . • . 

B At R T H O i; O;^ 

Mon intention 9 Rofine^ n'eft p6int de yous /aire de 
reproches.: k vptre 3ge on peut s'^garer; inai$ je fuis. 
votre ami ; ecoutez-mQi. 

R o s I N £• 

Je n'cn puis plus. 

^ B A R T H O L O. 

. Ccttc lettre que vous avez ^crite au Comte Alma- 
viyg... ' . 

R O S I N E ,^ itonnet. > 

Au Comte Alinaviva ! 

B A R T H O JL, O. 

Vovez quel homme afFreux eft ce Comte : auffitdt 
qu*il>ra re^ue , il en a &it ttophee ; je la tiens dime 
ftmme ^ qui il fa (acrifiee. 

R O S.I N E. 

Le Comte Alm^viva ! ... 

B A R T H O L O. 

yous avez peine k vous perfuader cette hor]:eur. Uin*- 
experience yRofine^ rend votre .fexe confiant & 6re*- 
diile ; mais apprenez dans quel piege on vous atdroit. 
Cette femme m*a fait donner avis de tout , apparem- 
ment pour ^carter un^ rivale ^uffi d^ngereufe que vous. 
Ten fri6mis ! le plus aboqifnc^ble complot , entre Alma^ 
viva y Figaro , & cet Alonzo , cet Eleve fuppofe de Ba^e, 

?xi porte un autre nom , & n*eft que le vil agent du 
omte 9 atioit vous entrainer dans un abime, dont rien 
n*eut pa .vous tirer. , 

R O S I N £ ^ accabtic. 
Quelle horreur ! , • . quoi , Lindor ? • . • quoi, ce jeune 
homme. ..« 

B A R T H O L O 9 4 partf 
Ah I c'eft Lin<for. 

R O S I N .£• 

Ceft pour le Comte Almaviya.,. C'eft pour un autre*.. 
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B A ft t H O L o. / . 

VpUi ce qu'olitn'a dit , eiimfe femottant votte leitrl* 

R 6 s i 19 E, o«/r«<. 
A quelle indigmti !*,.• H en fcfra J)uni ^ Monfieut ^ 
V6u5 aVea5 4efir^ de m'^poufer? - 

B A R T tt o t a . . 
tu conoois la vivadt^ de jpej fentimenii, ^ 

^ , R q*s I N Ei 

, S*H pent V0U9 eo refier eiKipre , )e Aiis k voui^ 

•B A ITT H p L o. 
. £h Uei^ ) ie J^otaire vien^ra cette nuit tneM^. 
R o s I N E» 
Ce ti'cft pds tout; 6 Ciell fuis-je affet Jmiiilliee l.;;a 
Apprenet qiit dans peu le pc^rfide ofe entrer par cette 
jaloufie , dont i\$ ont eu lart de vous d^rober * clef.' ' 
. Bart iib to; regarda^t^au ircajjcau. 
Ah j les fcelerats 1 Mbn Enfent, je ne te quit^e plu?; 
^ ' k 6 s 1 N E^ flWe ejj^oii 

. Ah / MofiiieDr I & s'ils fotij ariff& .^ 
B A a T H b jL <S. 
Til asrft^on; jeperdr^s ma vengeance. M ohte clrei^ 
MardeUne : enferme^foi chet elle ^ double tour* UvbM 
chercher tnam-^forte , & Tatt endfe auprcs <^e la inaifoh^ 
Axrhti cbmtiie voleur » nous aurons le phifif d'etl ktv% 
& la fois yeng^s & d€Kvtes 1 £t cotnpte quemon amouf 
te d^aommagera**..* ^ ^ ' 

K O si "^ k ^ akJifli^oir. 
Oublici feuletoeht moii i«rf eur. \ i P^^^* ) All ^ j« 
m'en punis affez ! 

fl A R t 6 O L O , /tf/i rf//tf«^ 

AHons nous ettibufqaer. A hi fin je la tiehs. . 
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V S C E N E ir. 

ROSINE,/ei^V . 

Son an^our me dedomtnagera*... ^alheureufe !••• ( EUc 
iin fo^, mouchoir & Sabandonm aux larmts. ) Qu^ faire.?... 
Wva venir. Je vcux rafter, & feindre av(ec kri , pour le 
contempleroin ixioihent dans route fa noirceur. La Uaf- 
fieffe de fon precede feraiinonj^tefervatif... Ah! j'qn'ai 
grand befoin. jFigiire nob^e ! W*doux! une vdix fi ten- 
dre!... & ce n'eft que Je vil agent d\m corrupteur ! Ah ! 
oialheureufe! malheureufe !••» Ciel ! on ouvre la jaloufie! 
. <. {^ElUfcfauve.) 



S C E N E V. 

LE COMTE; FIGARO, tnydoppi dun man 
uau y parqh a la jcnitrt. 

' I F I G A R o i parlc tn dehors. ** , 

Q^UELQU'uN s'enfuit ; entrerai-je ? 

LeComtp,*/* 4thoTs. \ 

Un homrte ? " ^ , • > 

Figaro. 

Non* I 

L E C o M T E. 
C*efl: Rofine que-ta figur| atroce aura mife en fiiite. 

Figaro, fauu dans la chambru 
Ma foi, je le crois— Nous void enfin ^rriyes, mal- 
gre la pluie , la foudre y^ les eclairs. 

L E C O M T E , envtloppi duri long tnanttau. 
« ' Donne^oi la main. ( II fauu a fon tour. ) A nous la 

viftoire. 

F I G a Ri^ , jcm fon manuaUf ^ 

Nous fommes tout perc^s. Charmant temps , pour * 
aller en bonne fortune / Monfeigneur , comment trou- 
vez-yous cette nuit^ 
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^ L E C O M TE. 

jSuperbe pour un amant. ^ 

"^ . -Figaro. 

Oui^ mais pour un confideiiW . . . . Et fi qudqu^un 
alloit nOus furprendre ici ? , 

L E C o M T E. ' ^ 
N'es-tu pas avec moi ? J'ai bten une autre inquietude^ 
c'etl de la determiner k quitter fur le champ la m^ibn 
du Tut^ur. , ^ 

-Figaro. 
Vous ^vez ppvu" vous trois pkfllons toutes puiflantcs 
fur le beau*fexe ; I'ambur , la haine , & la crainte.; " 
LeComte,- rcgardc Jans l^obfcuritL 
, Comment lui ailnoncer brufqAement que leNotaire 
Fattend cheztoi, pour nous? U9ir? Elle trouvera mon 
projec bien hard]. Elle va me nommer audacieqx. 

/ ^ T I G A R O. 

Si elie vous nomme audacreux; vous Tappellerez 

cruelle. Les femmes aiment beaucoup 'qu'on lesappelie 

cruelles. Au fiirplus, fi fon aiijour eft tel que vous le 

' defirez, vous Itii direz qui vous etes; elle ne doutera 

plus de vos feniiments. 

^ . :, .11 \ ' ' I : , - . •"• _ I, 

S C E N E VL ^ * 
LE COMTE, ROSINE, FICARO. 

; L E C O M T E* 

( Figofo allumt toutes Ics bougies qui font fur la table. ) 

L A' void. — Ma belie Rofine !..• 

R O S I ' N E , , d*un ton trhs - compofi* 
Y Je commenjois , Monfieur , k craindre que vous ne 
vinffiez pas. 

L E C O M T E. ' 

Charmante inquietude !m. Mademoifelle , il ne me con- 
vient point d'abuier des circonftances pour vous propofer 
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de partager le fort 4*ao itifortun^ ; mais quelquyfile ^ 
que Ypu§ choififlie? , je jure moo HonneiMr...* 

R Ol s. I K £» ~ c 

Monfieur » ii le doiy4$ tm miiin n'uvoit pa» d& fuivre 
^ rinftant cellii de mon coeur, vous ne ferm pas iciii 
,Que la neceffife juftifie ft yqs yeux ?e que ?ette yntrtr 
Yae at (f irr^gpljer ! 

i 6 C Q M T 5t 

Vous , RoTine ! la.compagne d'un fDlalheimUK i faoft * 
fDrtime » laps n^[iflante !... ^ 

R O S t N 5. - 

La Pfii^Tance » h fortune t LaiiloQS-f^ 1^ J^x dii hi? 

(ard, & 6*" YOU? m'afl6»r<3i qii^^ vc» inteiitipjns fpnt 

PVires.^M. • ^ 

L £ C M T E , 4; yi^ |>ifA. . 

^h{ Rofine] je vous adpreK.. 

R O S I N ]% ) indignity 
^rr^e^ , malb«inreux I^. vous ofez profan^ !«>• tii ta'a'? 
dor^sL., Vat! tu n*esf plus daogereux pour moi; j'at* 
tepclQU c4 XCiot pour te detftfler. Mais avant de t*aba«- 
^Qimer in remords q^i t'atteod , ( en pUurant^ ) appreads . 
-ue je 't*aimois ; apprends que jefatibis mon. bonheur 
ie partager ton mauvais fort. Miferable Lindor ! j'allpisi - 
|<Hif quitter pqur te foivrc. Mais le ISche abus que ta as 
f^it dip mes bontes »' & rindignite de cet affreux Comte ^ 
^ItTiaviva , a qui tu me yendois , ont fait rentrer dans 
^ps mains ce t^moignage de ma foibleffe. Connoss • t^ 
^ettip lettre ? ' • 

Le Comte, vivcmene^ 
' ^w vojrre Tuteur vous a remife ? 

R o s I N E , ficnmcnt^ 
Qui 3, |e lui ?n ai robligktion. 

L E C O M T E. 

PievuT", que je fuis heureux! U la tient de moi* Dans y 
l^gn embarr^, hier, j^ in'en fuis fervi pour arracher 
\^ CQnfi^nce , & je n'ai pu trouver I'inftant de vous en 
ifiyfariHer- Ah Rofine , il eft dope vrai cjue vttMS m'ai- 
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F I G A H O. 

MonfdgQfur , vous cherchiez'un^ femme qui voiis 

R o s I N £• 
Monfejgneur ! Que dit-il ?••• 
L «: C O K T £ > jimnt fin large wanitm , pt^oU en 
)iahit magnifyuc 
O la phi^aimee d^ fenimesrU n*eft plus 'temps de 
vous a^ufer: rheureux homtne ^ue vous voycz k \o$ 
- pieds 9 n'eA point Lindor ; ye faislt Comte Almaviva , 
qui meurl d^aixiour ^ & vpus dierche en vain depuitf ^x 
luoi*. ^ . 

R o S 119 JE 9 tombtJans Us bras du ComH, 

h% C^O M T E , epayi^ 
Figaro ? ^ 

, , Figaro. '*, 

Point d'ioqui^tude % Monfeigpepr ; U douce emotion 
de !a' joie , n*a jaihais de fuites flcheufes ; la yoil^ , la 
vpiU qui rq>r,en<t (es fens ; morhleu qu'elle eft belle ! 
y , II O S I N £. 

A^ Lindor !•••* Ah Monfieur! que je iuis coupablei 
]*aIlois me.donnipr cetre nuit mSme a monTuteur. 

L E C^Q M T ^ 

Vous , Rofine I 

(I o s I K £' 

Ne voyez que ma punition ! J^auroie paflje ma vie i 
vous d^erf^r. Ah lindor } le plu^ afFrcux fupplice n'eftf 
it pas de haVr ^ quand qq /ent qu'On eft faite pour aimer ^ 
i . F I G A R 9 ^ regs/dc a. la ftnitrt. 

Monfeigneur , |e retour eft f(^rra« \ Tecbelle eft en* 
levee^ ' , - 

L £ C O W 7 Ct 

Enlev^ei / ' ^ 

\ ;,R O S I N E» iroublii. 

Oui y c'^ moi... ^'eft le podeur. Voili le fpuit de ma 
^redulite. U m'a trompee. J!ai tout ravoue , tou^ trahi; 
il ij^it ^ue vous etfs id j^ 6( y4 y)etiii' avec maih^fpirtief 
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94 • 
' Figaro, regamc cncon^ ^ 

Monfeigneur! on ouvri la pk)rte de la rut. 

R O S I N £ y touranf. dans ' ks bras du Comtc avct 

fraytur. 

Ah Lindor !..• • 

L E Co M T E., avte ftrmtti. 

Rofine-, vou.s i^*aimez ! Je ne crains perfonne ; 6c 

vous ferex ma femme. J'aurai done le plaifir de punir 

1^ mon grd Todieux vieillard !.;. 

R o s I N E. . ' 

Non, non, grace pour lui, cher Lindor? Mon 

coeur eft fi plein, que la vengeance ne peut y trouvcr 

place. ' , .' ' 



SCENE VI I. 

LE NdTAiRE, 150N BAZltEv LE COMTE, 
ROSINE, FIGARO. 

Figaro. 
JVl ONSEiGN^UR t c'eft notre Notlair% 

L E C O M T £* ' 

Et rami Bazile avec lui ! 

B Ah& I L E. 

Ah, qu'eft'Ce que f apper^ois ? 
. y Figaro. 
Eh ! par quel hafa]!>l , notre ami..... 
Bazile..^ 
. Par quel accident ,*Meffieurs ^ 

- L E N O T A I R E. 

Sont - ce li les futurs conjoints ? ' 

L E Com t e. . ^ 

Oui , Monficur. Vous deViez unir la Signora .Rofine 
& nioi cette nuit , chez le Barbier Figaro ; mais nous 
avons prefere cette maifon pour des raifbns que vous 
fgaurez. Ayez • vom$ notre contrat I 
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L E No T A I R E. ' 

/'ai dope rhonneui: de parler k (on Excellence Mon- 
feigneur le Co;nte Almaviva ? 

F I o A R o. 
Pr^cif^ment. • • 

B A z I L E, i pm^ 
Si c*eft pour cela^ qu*il m'a donne le pafle-par^todt..^; 

L E N o T A I R ^. ^ ' 

C'eft que j'ai deux contrats de mariage , Monfeig^neur ; 
ne confondons point : voicf le votre ; & c'eft id celui 
du Seigneur Bartholo , avec la Signota.... Rofine au^l 
Les Detnoifelles apparemmeht font deux foeurs qui por^ 
tent le mSme nom? . ' 

L E C o M T E. i : , .Ij J i 
Signons toujours. Don Bazile voudrabien nous fervir 
de fecond t|pmoin. (Jls figmm. ) 

Bazile.. 
Mais^9 votre Exclellence... je ne comptends pas^' 
L e G o M T E. 
^ ^loo Maitre Bazile ^ un rien vous embarraile ^ & tout 
vpus'eton4e. ; . _ 

Bazile. :. •' 

\ Monfeigneur.*. Mai3 fi letjofteur..., • 

Le Comte, luijtuant um bourfi. 
:Vous ftites Tenfant ! Signez d9nc vite. ' 

^ . B A a^ I L E , itonnL 

. All! ahl,.A • 

^^ Fig a^r o. i 

Oil done eft la difficulte cje figner ? V 

B A Z; I L E , pifaM ta bourft. 
II n'y en a plus; iaa{s\c*eft que moi, quand j*ai dbfih^ 
ma parole une fois ; il faut, des motifs d'un grand poids..« 
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S C E N,E Till, & derhiere, / 

BARTHOLO.lJrN ALC ADE , DES ALGUASILS , 
DES VALETS avec dk Jiamkteaux ^ & LES ACTfiURS 
PR£CfeDENTS. 

& A*jfi T H 6 L b , v0it U dome balftr tk main dt Rojint , 
& Figaro qui cmbrajft groufqtutnent Ddn Ba\ilt : il cfis 
til prenant U Notaure a la^rp. 



R< 



losin£ avi?c ces £iipO|is! ait^tet toiif: fe monde* JN^ii 
tiens »ti au coUeu , / - ' 

L E N O T A I n i« 
Ceft votre Nouire* 

B A i t L 64 
Ceft Votre Notaire. Vous moqiAez-voia I 

B ART A p L o. 
Ah> Don Batilc ! Efr cpiriment Stes^votti^ icil 
, B A^ z I t £<^ ' 

Ai[ais {)Iat6i vonfs, cottiment qyltes-voM {)a£l^ 
L' A L C A D E 9 montranL Figar^^ ^ \ 
Un moment; je cdnnoU Celui-ci. Que viens-tu &tttf 
en cette maifon^ i^ des he&rts indaes? 

t^ I G A R 0« - 

. Heure indue? Monfiear vmt bien <ju*it eA'ifiu^ pres ^ 
dii matin que du foir« D'ailtear^ y je fui$ de la compagpi€ 
de fori Excellence Mqpf^gneur le Comte DilnurVivd« 
B A fe T H O L o« 
Almavival ' • • 

t' A t C A £/ 
Ce ne font done pas des v^leut3? 
^ B A A T H o L a# 
Laiflbns cela. -^ Par- tout aiUeurs ^ Monfieur le Coirt W ^ 
|e fuis le feryiteur de votre Excellence j^ ^lais vous fen- j 
tez que la fuperiorite^ da rang eft ici fahs force. Ay^z y 
s'il vous platt^ la bonte de vous retiren 

L E C O M If E. 

Oui^. le j-ang doit Sire ici hti& force} mais c;e qui «n 
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a. beaucoup, eft la pr^f^rebce que ^^demoifelle vie 

de,m*accorder fuf v6us. eh jfe donnafnt k moi.voloi 
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yient 
.Yplon- 
tairemctpt. 

* Ea R T H O LO. 

Que dit-a; Rdfine^i '' ' ' ' ^^ 

" tlj4it Wai^D^bti nait votre itoiinemeflt? NedevoTs- 
jepas cette^ nuit mdme £tre yeng^e dW trompeur ? Je 
le fuis* ' ..-.••'-■ ...J ■ , " ' '''' 

<S>]i|iid je you5$ dtfoi^ (|Ue c*^toit le Comte lui-m3me^ 

B A R T H O L 6. , 

Que m^mporte }l ^oi7 Pl^ifant tfiariage! Oil font, 
les t^wios.?' . . * * ^ • \ ^ 

J[l ^n'^ ^^^^^ ffl^'^* f^ fuis'a^^ de ces deux Mef- 

' Bart h ol o. ,. , 

. ^Qp^iRimt, J5A yous avcz fign^>. 

Siie voulei-vous? Ce diable d'boinme a toujours As 
^. ,, ej pleiii^s jd'argum^pts irr^fiftibl/?sJ 

^ i B A R^ T tt O l'o. 

Je memoque de fes arguments; J'uferai de mon an* 

•" L E C o M t;?. ^ 

. Vbus Tayez perdue en en abufant. 

' P A R T H L O. 

la 'Demoifelfe!eft mineure. /' ^ 

^F I GAR 0. , 
Elle vient de s'^anciper. \ 

B A R T H O t p. 

Qui te parle k toi , maitre frippon } . 

L E Ci O M t E. ' 

MademoifeHe eft nobte & belle; je ifals homme de 
quality 9 jeune & riche^ elle eft maf femmb : ii ce titre 
qui nbus honore ^galement • pr^tefld*t*oame,^ difputer } 
U B^iUr d$ SMIU. ^ " V • 

/ ■ " • Digitized by dtOOQlC 



I J -i^ 1...J'! M 



Jamarts on ne lotera de mes inatns# 

Ellen*eft plus en vbtre pouvpin^J[ehm»t$.rfoi]S ['au* 
torite des Loix; &^ondeU,r^ qtijE?' voui ay i^z 'lament 




qu'on opptime* s '/' . .* , 

^ UAf,CAD,E. -^"^■' 

Q<rtaifve.mentr. ^t mte^inut^ile refiftaiice ^au -plus.ljo- 
hofable friariage, ihdiqiie'affez fa frayeiir (nt la imaW 
vaife adminiOiatipQ des bieos de £|^pupille; dont it 

"'■''' "' L"e' X'a'M t ft." '■-•/*. 

Ah ! <}u*il conijpixte,^ jtout; &i ]e qe bii d^inande rien. 

Que la' quittance de mes cent eciis : ne perdens pa$ 
la t^te,; ^. , .J ^. .^. ;. /, a ^ ^ *^^ 

tls ^toient tous coiitrYavQl;. JQjAe 
4aa5 un guSpijsr J: , [ ' . . \\ .,,,, . , . > . . 
; ^ • B A z I I. Ev...>r:. ...•• 

Quel guSpierl l^e^ppuyiint ayoir la^emme ; csilculei 
Poseur, /gue^rargent yp^$VefteV &.M . .J 

B A RT HO L 0. ' 

Eh ! laiflez-flioi done en re^ps ^^B^zile ! Vous n^ f6n<% 
^tt qu'4 IVgent/ je -me fpwcie bieiii d^ rar|eiit ^ iiyoi ! : 
A la bonne heure^ je ^ &^4^h ^^f iir6ytz*V6us que 
ce fpu le niocif qui me determme ^'^/f /^^ ) , t 
Fig a r 9, riant; 

Ah , aH, ah! Mohlergneur'i ils font de la mfimefii- 
mille. , . * ' * 

L E N p T A I -R E. 

Mais Meffieur's , je n*y con)p/end? plus riehi* Eft-ce,^ 
.qu'elUs, ne iR)pt piais de^^x. OembifcUes qui portent le 
4pSpve nom? 'r , /, 
^. , ;f I js.a r o. 

Non% Mbnfieufj elles tfc (pnt qu*une, \ 
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B A R T H O L 0./i difolant. 
tet moi qui leur af cnleve recnefle ;; pour que le ma- 
riage fut plus fur! Ah! je me fuis ^erda, f^ute de 

(^ Figaro. 

; ' Taote de fen$. Mais fbyons vrais , DoAeur : quand 

la jeuneffe & ramour Tont d'accord pour (roniper un 
vieiHard ; tout ce qu'il fait pour TempScher^peut biea 
s'appellef ii bon droits la Pncautiq/i inmiU. ^ 



;• 



Fin du quatrfemc & dcmUr ASc. 



' * ' 'i.i '^'^iir II I. ^ ' I I ^1 I III I I 

^ APPROBATION. . 

• J'ai In par iVdre dB M. le Lieutenant- Gin^ral de Police, 

J It Barbur dt SMIU ^ Comidie en Profe , &^en quatreAaes;& 

* ♦ i'ai cru quWpouvoit en permettre I'lmpteffion. A Paris, ce 19 

^ B&embre 1774, 

-•^ . CRiBILLON. 

; ^ > " - ' . ' ■ ' ' . ' ' ' , ^ '" ' 

Va TApprobation , pertnii dlmprimer, ce 30 Janvier "177 j* 

LE NOIR,; 

. / ' ' - ^ ■ ■' ^ 
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2^5r^M ^<3 V article 
V Arrondissejnent 
re , dress 4 par le 
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